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Les Bulgares acceptent
L'armistice a

Les conséquences
La capitulation bulgare est un fait ac

compli. Toutes les conditions posées par le
général Franchet d'Esperey ont,été accep
tées <et l'armistice a été signé samedi soir,
à Sàlonique. La France et ses alliés ont
tout lieu

^
de se réjouir de ce; résultat qui

couronne la longue persévérance" et IMn-'

domptable énergie dont ils ont fait preuve
en Orient, au milieu des fortunes les plus
diverses.

,L'armistice bulgare marque, en-effet, un
tournant décisif dans l'histoire,de la guerre
mondiale. La Bulgarie- était naguère con
sidérée è, Berlin comme le baromètre don
nant les indications les, pius exactes sur
l'état des hostilités et les chances de suc
cès des champions en lutte. Loraqu'en oc
tobre 1915, le tsar Ferdinand, après avoir
Leurré l'Entente de vaines promesses, se
joignit aux puissances centrales, la. presse
allemande ne tairissait pas d'éloges sur la
perspdcacité*dece souverain- qui, en outre
de l'aide de son aimée, apportait le pro
nostic assuré de la victoire. Or, voici

,
que

cette même Bulgarie qui, se trouvant il est
vrai dans une situation critique, mais sans
attendre les importants renforts en route,
fait défection et passe dans le camp enne
mi. Le barom&tre bulgare a tourné, et au
lieu de l'issue heureuse de la guerre es
comptée, i'l indique nettement aux yeux de
tous les Allemands la défaite certaine.

Cette pénible constatation n'a pas tardé
à avoir sa répercussion à Berlin. Le chan
celier von Hertling et le secrétaire d'Etat
aux' 'Affàir'éâ""éttâSigSres von Hintze, ren-
diu^ responsables de la défection bulgare,
sont obligés dé quitter le pouvoir sous les
huées de l'opinion "publique qui a la vi
sion très' nette de l'étendue de cette catas
trophe 'irréparable.

L'Allemagne n'est pas seulement privée
d'un allié dont récemment elle escomptait
le concours sur le front occidental, mais
encore elle voit, de ce fait, s'écrouler le
front oriental et ses communications com-

,
promises avec la Turquie, son autre allié,
dont elle ne pourra plus que difficilement
surveiller la fidélité. Déjà, d'ailleurs, à
Constahtinople, les gouvernants, qui se
trouvent à peu près dans la même situa^
tion que ceux de Sofia, commencent à se
demander s'ils ont vraiment choisi la bon
ne route et s'ils' ne feraient pas mieux de
suivre l'exemple~du voisin.

En Roumanie, l'agitation latente qui
existait déjà contre les Allemands ne peut
qu'augmenter à la suite des événements
de Bulgarie et prendre des proportions
faciles à prévoir -

Enfin, logiquement, la défection"bulgare
doit exercer son contre-coup en Autriche.
On sait que les diverses nationalités y sont
depuis longtemps en ébullition et qu'elles
n'attendent qu'une occasion favorable
pour faire valoir effectivement leurs re
vendications. Cette occasion leur est main
tenant offerte. Il ne serait pas impossible
qu'elles en profitent.

L'Allemagne est donc menacée de perdre
même l'appui de son brillant second. L'ho
rizon, autour d'elle, s'assombrit de tous
côtés et la défaite se dessine inéluctable.

Sans anticiper sur les événements de de
main, les Alliés ont lieu d'être satisfaits.
C'est d'Orient que leur est venue la pre
mière preuve tangible de la victoire .inté
grale : c'est en Occident maintenant qu'elle
sera complétée par l'écrasement du bloc
militaire germanique.

.

Un vent de panique souffle en Allemagne

Bâle, 30 Septembre. — On peut dire que
jamais, depuis le 4 août i914, îa presse alle
mande ne fut en proie à une fièvre comme
celle qui la secoue actuellement. Cette fois,
c'est la fièvre de la peur, c'est l'angoisse de
tout un peuple exacerbée par l'absence de
nouvelles précises des événements des Bal
kans Le gouvernement fait tous ses efforts
pour mettre en circulation quelques infor
mations rassurantes afin d'arrêter le vent
de panique qui souffle; L'inutilité manifeste
ae ces leiiiauves saute aux yeux des moins
clairvoyants.

LE PARAVENT.

Le gouvernement nous a communiqué, hier, la note suivante:
" L'armistice a été signé hier soir à Sàlonique entre le

commandant en chef l'armée d'Orient et les délégués bulgares, qui
ont accepté toutes les conditions posées par le Haut Commandement.
Les hostilités sont suspendues. Il a été donné pour instructions au
général Franchet d'Esperey de procéder immédiatementà l'exécution
des conditions de l'armistice. "

Si fia ne les arrête pas, Fritz est frit.

AUTRllcH E - HONGRIEr
- ^ n »

je|
)t«

-
xQrta ieftr jj IV*

' $ V ï* ° eq&mr \ §^ 'jKracjwe
H Ç

sk\
V *•*. " .. .

j

^MONTENEGRO\
'SfffncM i

f f ^
rr,. =A fStoTAK
~Va W

UL6ABI E
f" St^Cf/Â

ftaSTCHUi

Ij ? **-. muewoii
.Jï&StroomitZd

SE * p03 b j b

jzr™mMSm£,
Dou,B &sI*

&
50 100K

La cessation des hostilités

Londres, 30 Septembre. — L'armistice
signé hier à Sàlonique entre le général
commandant en chef l'armée d'Orient et
les délégués bulgares stipule que c'est aujourd'hui à midi que cessent les hostilités.

" La maison s 'écroule ! "
nous dit le premier ministre serbe

Ce fut aiuprès de réminent premier mi
nistre, durant tciute la journée d'hier, un
défilé ininterrompu d'amis enthousiastes.
J'ai croisé des ambassadeurs, des anciens
ministres roumains, grecs et serbes venant
féliciter 'M. Pachitch.

Entre deux visites, M. Pachitch m'a dit :

, — La maison s'écroule ! Voici tout un
pan de mur qui vient de s'abattre. Il ne
reste plus pour soutenir le côté oriental de
l'édifice allemand quë l'étai turc. Mais quel
pauvre étai ! Regardez les Anglais comme
ils se changent de le miner en Palestine, et
vous allez voir, cela j'en suis persuadé,
que l'armistice bulgare va lui porter lé
coup de grâce. L'armistice bulgare, c'est
la fin de la résistance des Turcs dont on
peut- attendre la prochaine reddition. C'est
l'anéantissementdes rêves et des visées de
l'Allemagne ! C'est plus encore. C'est la
menace prochaine de la révolte roumaine
et du ravitaillementpar le Danube complè
tement coupé.

— On dit, monsieur le président, que les
Allemands amènent des renforts pour ten
ter de conserver la ligne ferrée Belgrade-
Nisch-Sofia ?

— Des renforts ! Mais ils seront « enl'air » dans un pays où ils ne trouveront
plus aucun appui, aucune facilité et alors
surtout que les atrmées alliées continuent
leur mardhe d'ocmpatiion. Je suis bien heu
reux, car maintenant, par les conséquen
ces de l'abandon bulgare, je vois une fin
relativement prochaine de la guerre mon
diale. La répercussion de ce coup de ton.
nerre sera immense dans toutes les petites
nationalités de l'Autriche. Tous les peu
ples. là-bas, je le sais, sont en ébullition.
De ce côté, l'Autriche est- également sérieu
sement touchée par l'airmistice. Je vous le
dis, c'est le commencement de la fin ! »
" La Grèce est fière de contribâer
au triomphe du droit et de la liberté"

nous dit le ministre de Grèce.
M. Romanos, ministre de Grèce à Paris,

nous a dit :

— Inutile de vous dire combien nous som
mes heureux d'avoir pu contribuer par
l'entrée en ligne de l'armée grecque, à cet
événement de la plus haute importance
non pas seulement pour le front balkani
que mais pour l'ensemble des fronts.

» Cela va permettre d'abord la consti
tution d'un nouveau front où les troupes
alliées rencontreront .uniquement des sol
dats autrichiens et allemands ; ensuite, il
est .probable que la Turquie va être obligée
de Suivre l'exemple bulgare; enfin,- les com
munications rétablies avec la Roumanie
peuvent changer la face des choses.

» C'est pourquoi, M. Venizelos, qui a tou
jours -représenté les désirs du peuple grec
et- qui avait prévu tous ces événements,
dès qu'il a pu reprendre le pouvoir, a
reconstitué l'armée de son pays.

» .Nous som/nes fiers de contribuer enfin
à la reconstitution de la Serbie et au
triomphe final iu droit et de la liberté.

rt C'est en belligérant que je vous
parle, et j'en suis très heureux,"

nous affirme M. Take Jonesco
Dans le salon où il nous reçoit, M. Take

Jonesco, l'ardent patriote et ancien minis
tre roumain, nous fait les déclarations sui
vantes : v

— Je suis heureux de voir les Bulgares,
enfin, se soumettre. La Bulgarie dépose les
armes; parce que les Bulgares ne se battent
pas. Pareille soumission s'est opérée, lors-
qu'en 1913, les armées roumaines ont en
vahi la. Bulgarie.

» Si lès Alliés sont parvenus à faire ces
ser les hostilités, il est à souhaiter que
nous arrivions aussi à une entente défi
nitive, qui fasse régner une paix durable
entre les nations balkaniques. La Rouma-
rii3 doit reprendre le territoire au delà du
Danube, occupé actuellement par les Bul
gares, qui lui est indispensable pour sa
vie économique et qui n'est pas du tout
bulgare.

» La capitulation de la Bulgarie aurad'autres résultats, plus grands que la;
seule sortie de scène de ses armées. Les
troupes de l'Entente approcheront le Da
nube ; l'armée roumaine reprendra les ar
mes qu'elle n'a pas livrées, mais qui lui
ont été arrachées par cette soi-disant paix
de Bucarest, contre laquelle, jadis, je pro
testai, à Jassy, avant l'ultimatum alle
mand. Le peuple roumain se compose de
braves paysans qui attendent avec impa
tience la possibilité matérielle de rentrer
en guerre. Alors, la poignée de germano
philes qui ont essayé de déshonorer mon
pays et « les froussards » qui n'ont pas
trouvé dans leur conscience assez de vertu
pour ne pas chanceler, disparaîtront com
me plume au vent. La nouvelle armée rou
maine dépassera en valeur,ce, que, au dire
d'officiers français, était l'ancienne. C'est
donc comme en belligérant que je vous
parle, et j'en suis fier.

» Et surtout, pas de paix avant que les
Alliés n'entrent en Allemagne. »

Une troisièmearmée turque détruite

10.000 nouveaux prisonniers-

Londres, 30 Septembre. — Parlant au
Guildhall, M. Bonar Law a annoncé que,
outre la destruction déjà connue de deux
armées turques, une autre armée turque a
été -presque entièrement détruite. On éva
lue à 10,000 le -nombre des nouveaux pri
sonniers.

•
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Les Germano-Bolchevistes
battus par les Tchèques

Pékin
,

24 Septembre. — (Retardée en
transmission.)—Les Tchèques, coopérant
avec de nouvelles forces ru&es, ont atta
qué les forces germano-bolchevisies aurnord du chemin de fer de la rive gauche du
Volga, et après une violente ont en
levé les villages d'Uren et gJVuhovkd.

L'avance continue. — (HaT&s^
.

LE CHOLÉRA A BERLIN

Bâle, 30 Septembre. — On mande de Ber
lin :

Le choléra a éclaté à Berlin.
Sept cas ont été constatés-^stau'icLdont

six mortels. (Havas.) <

La leçon bulgare

..
Les derniers communiqués d'Orient mon

trent que ia Bulgarie n'avait pas autre
chose à faire que se soumettre. Les Alliés
étaient dans le'voisinage d'Uskub, c'est-à-
dire que toute l'aile droite- bulgare était

Le-'centre.était enfoitcé et aux .trois
détruit. Enfin, les Serbes étaient par

venus à Tsarevo-Selo, à la source de la
Bregalnitza, tout près de l'ancienne fron
tière bulgare, et ils n'avaient plus qu'un
bond de quelques kilomètres à faire pour se
saisir de la ville de Djuma, sur la Strouma.
Or, presque toute la gauche bulgare était
tributaire de la vallée de la Strouma ; sa
situation était donc aussi désespérée que
celle de la droite. Seuls, quelques éléments
voisins de la mer Egée auraient pu retraiter
pair la valléede la Mesta. L'histoire militaire
mentionne rarement un pareil coup de filet.

Les Bulgares se sont perdus en s'entêtant,
alors qu'ils ne devaient plus avoir aucun
doute sur la capacité d'offensive des Alliés
et que le moral de leur propre armée deve
nait détestable, à tenir cet énorme front de
300 kilomètres, du lac d'Ochrida au golfe
d'Ortano

: front d'autant plus dangereux
que les communications avec l'arrièreétaient
rares et mauvaises, et pouvaient toutes être
coupées par une rupture centrale, ainsi que
l'événement l'a prouvé. Pourquoi le com
mandement bulgare, qui n'a jamais passé
pour.sot, a-t-il commis une pareille folie ?
C'est parce qu'il a voulu à toute force main
tenir intacte la carte de guerre, suprême
^orgueil des puissances centrales. Le résultat
est que lès armes tombent des mains des
Bulgares quand ils sont encore en plein pays
ennemi, et que leur propre territoire n'est
qu'effleuré dans la région de la Stroumitza.

Cette remarque n'a pas.qu'un intérêt ré
trospectif. Sur notre front, les Allemands,
quoique maintenant ils se sentent bien les
plus faibles, agissent de même. Ils ne veu
lent pas lâcher leur soi-disant gage. Ils se
cramponnentdésespérément dans le nord de
la France et dans la Belgique occidentale.
Leur fétichisme pour les positions Hinden-
burg leur a fait prononcer dans la journée
d'hier de très violentes contre-attaques en
tre Cambrai et Saint-Quentin. Ne nous en
plaignons pas trop. Plus il tombera d'Alle
mands sur les champs de bataille actuels,
moins il en restera pour parer à la catas
trophe au cours de la grande retraite, quand
l'heure de la grande retraite, proche ou loin
taine, peu importe, aura sonné. On objec
tera qu'il n'y a aucune comparaison à faire
entre les quelques artères dont disposaient
les Bulgares pour se relier à l'arrière et les
innombrablesroutes et voies ferrées qui ali
mentent les armées allemandes. Sans doute,
toutefois il y a l'isthme belge entre les
Ardennes françaises et le Lknbourg hpllan-
dfiis. 1 étranglement dont j'ai déjà indiqué la
signification. On se demande si, un jour ou
1 autre, on n'assistera pas en Occident à un
spectacle analogue à celui que donnent au
jourd'hui les Balkans.

Lt-eolonel de THOMASSON.

Von Hintze aussi
Berlin, 30 Septembre. — On mande

de Berlin:
J Le comte Hertling, chancelier de l'em
pire, et l'amiral de Hintze, secrétaire à
l'Office impérial.des Affaires étrangères,
sont démissionnaires.

On n'a pas encore d'indications en ce
qui concerne la désignation de leurs suc
cesseurs. — (Havas.)
Les démissions acceptées par le Kaiser

Bâle, 30 Septembre. — On
•

mande de
Berlin ;

On aftnonce officiellem-ent que l'empe
reur a accepté la démission du comte Hert
ling, chancelier de l'empire.

D'autre part, la Gazette de Berlin à midi
annonce que le kaiser a accepté la démis
sion de l'amiral de Hintze. — (Havas.)
Vers un gouvernementdeparlementaires

Un rescrit impérial
Bâle, 30 Septembre. — On mande d3

Berlin :
L'empereur a adressé au chancelier

Hertling le rescrit suivant :
Votre Excellence m'a exposé qu'elle ne

croyait plus être à même de rester à la
tête du gouvernement. Je ne veux pas re
fuser de me rendre à vos raisons. Je dois,
le cœur gros, renoncer à votre collabora

tion. Les remerciements de la patrie pourle sacrifice que vous avez fait en acceptantle poste de chancelierdans les temps dif-ficiles et pour les services que vous avezrendus vous sont assurés.
Je souhaite que le peuple allemand coopère d'une façon plus efficace que précé

demment au soin de décider dy sort de lapatrie. C'est, par suite, ma volonté queles hommes -portes par la confiance du
roupie-- prennent dans une larae mesureleur part des droits et des devoirs du gouvernement.

Je veux que vous terminiez votre œuvre
en assurant la conduite des affaires, que
vous prépariez les mesures que je veuxvoir appliquer jusqu'à ce que j'aie trouvé
votre successeur ; j'accepterai vos propositions dans ce sens.

Grand Quartier, 30 Septembre.
Signé : Guillaume

,
empereur et roi.

Contresigné : Hertling»
Autour de la crise

Bâle, 30 Septembre. — La Gazette de
Voss dit que le comte Hertling ne semblait
pas d'abord décidé à démissionner, mais
comme il a 'reçu la visite de M. Fehren-
bach, président du Reichstag, avant departir pour le, grand quartier, on peut
conclure que le long et sérieux entretien
qui a «u lieu entre le chef actuel et l'an
cien chef du centre a exercé une influence
décisive sur la détermination du chance
lier. — (Havas.)

L'AVANCE VICTORIEUSE
se poursuit sur tout le front occidental
L'arméé belge aux abords de Roulers.

—
L'armée Plumer menace

Menin. « La 4e armée britannique entame la ligne Hinàenburg.
—De l'Ailette à l 'Aisne, tes franco-ital ens font 16.00 prisonniers.
—En Champagne, nos troupes ont conquis Aure et les bois au nord.

Les dernières opérations

sur le front bulgare

PRISE D USKUB
(Officiel français) 29 Septembre.
Dans la journée da 2ç septembre, les

troupes italiennes, grecques et françaises,
opérant à l'aile gauche des armées alliées,
ont continué la poursuite des arrière-gardes
ennemies en retraite vers Kicevo et ont pro
gressé au nord d'Ochrida et à l'ouest du lac
du même nom, où elles ont atteint la route
â'El Bassan.

Au centre, la cavalerie française est en
trée à Uskub, pendant que les armées serbes,
appuyées par des forces françaises et hellé
niques, continuaient leur avanoe sur Kuma-
nôvo, Egri-Palankaet Dfumaia.

x Plus à l'est, des divisions britanniqueset
helléniques ont progressé en direction de
Pechevo et Petrick.

(Officiel serbe) 29 Septembre.
Par une manœuvre Hardie, dans la région

au nord de Platchkavitza, nos troupes ont
pris Tsarevo-Selo et coupé la retraite aux
troupes austro-bulgares.

Dans Platchkavitza, plus de 70b prison
niers et environ 20 canons sont tombés dans
nos mains.

Vers l'ouest, l'ennemi a essayé avec dix
régiments de défendre Saint-Nicolas, mais
il a dû sous les coups de nos troupes battre
en retraite.

Dans la direction du nord, nos éléments
se trouvent à 10 kilomètres au nord de
Saini-Nicolas.

Dans la direction Velès-Uskub, les trou
pes serbes et françaises ont enlevé les hau-
eturs dominantes de la rive gauohe de la
Ptchinja "T ~

Un élément nouveau est encore entré hier
en lutte sur le vaste champ" de bataille de
Dixmude à la Meuse. L'armée Berth-elot
s'est ruée®contre les divisions du kronprinz
qui occupent encore, à l'ouest de Reims, la
partie orientale de la région entre l'Aisne
et la Vesle. Les Allemands, refoulés, ont
laissé entre nos mains plusieurs villages et
1.600 prisonniers.

Dans les autres secteurs, malgré le mau
vais temps, lés Alliés ont. d'une façon
générale, continué leur progression. Les
Belges, dont on ne saurait trop admirer la
vaillance, ont poursuivi leurs succès qui
leur ont ^procuré un notaible gain de ter
rain.

Les Anglais, dans le secteur Cambrai-
Saint-Quentin, achèvent de briser la résis
tance désespérée de l'ennemi. Cambrai, en
cerclé par le nord et par le sud, est le
théâtre d'une lutte terrible dont l'issue ne
saurait tarder à se produire. La ville est
en flammes. Plus au sud, jusqu'à Saint-
Quentin, maintenant franchement débordé
par le nord, nos alliés ont presque achevé
de surmonter les dernières défenses de la
ligne Hindenburg.

Enfin, en Champagne, le général Gou-
raud a commencé à recueillir le fruit de
ses attaques énergiques. Tandis que sut les
deux ailes il gagnait un.terrain précieux,
il a dépassé au centre toute l'organisation
de défense ennemie et porté son front de
vant Monthois. La trouée du rempart en
nemi se trouve en ce point effecUuée et cerésultat ne ^aurait tarder sans doute à en
traîner d'heureuses conséquences.

De leur côté, les Américains soutiennent
vaillamment le choc des Allemands aux
quels ils infligent de lourdes pertes.

' *. ***
M. Clemenceau a assisté

à la prise du mont Cuvelet
Le président du Conseil est rentré hier

matin de bonne heure du voyage qu'il a
effectué hier sur le front avec M. René Re-
noult, président de la commission de l'ar
mée de la Chambre des députés, et le gé
néral Mordacq.

Parti samedi soir, M. Clemenceau a vi
sité, dans la matinée de dimanche, la ré
gion de Montfaucon et le front d'attaque
de l'armée américaine sur la rive gauche
de la Meuse.

L'après-midi, le président du Conseil aassisté, en premières,lignes, dans la région
de Bouconville, aux opérations de l'armée
Gouraud et en particulier à l'attaque du
mont Cuvelet et de Séchault.

Au cours de son voya'ge, M. Clemenceau
s'est rencontré avec le général Pershing et
a vu le général Pétain avec qui il s'est entretenu de la situation militaire.
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OMMbfiiQUÉS FRANÇAIS
- —3o Septembre, 14 heures.

.
Au cours de la nuit, les Allemands ont

prononcé de violentes conire-attaques dans
la région d'Urvillers (sud de Saint-Quentin).
Toutes leurs tentatives pour s'emparer de
la cote 88 ont été brisées par nos feux.

Lutte d'artillerie assez vive entre l'Ailette
et l'Aisne-

EN CHAMPAGNE, aucune action d'in
fanterie cette nuit. LA BATAILLE A RE
COMMENCÉAU POINT DU JOUR.

30 Septembre, 23 heures.
Entre l'Ailette et l'Aisne, nous avons

effectué une avance à l'est d'Ostel LES
UNITES ITALIENNES OPÉRANT AU
NORD DE L'AISNE SE SONT EMPA
RÉES DE SOUPIR.

ENTRE L'AISNE ET LA VESLE, NOS
TROUPES SE SONT PORTÉES, CE MA
TIN, A L'ATTAQUE ET ONT RÉALISÉ
DE SÉRIEUX PROGRÈS SUR UN
FRONT DE 12 KILOMETRESENVIRON.
Malgré la résistance dé l'ennemi, elles ont
enlevé Révillon, Romain, Montigny-sur-
Vesle. Poussant plus au nord, nous avons
atteint les abords sud de Meurival 'et de
Ventelay- Seize cènts prisonniers sont ac
tuellement dénombrés.

LA BATAILLE A CONTINUÉ AU
JOURD'HUI SUR TOUT LE FRONT DE
CHAMPAGNE. Sur notre gauche, nous
avons entièrementrejeté l'ennemi de Sainte-
Marie-à-Py et dépassé oe village. Au nord
de Somme-Py, nous avons atteint le coude
de la rouie nationale. Plus à l'est, au cours
de violents combats, NOUS AVONS CON
QUIS AURE, ainsi que les plateauje et les
bois au nord de ce village.

AU CENTRE, NOS TROUPES ONI
PRIS MARVAUX DE HAUTE LUTTE El
ONT PORTÉ LEURS LIGNES DEVAN1
MONTHOIS, tandis qu'à droite elles élar,
gissaient leurs gains au nord de Séchault ë
dans la région de Bouconville.
COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES

30 Septembre, après-midi.
Aa cours de nos opérations d'hier, ai

nord de Saint-Quentin, LA 46e DIVISION
0North-Midland) A FAIT A ELLE SEULl
QUATRE MILLE PRISONNIERS et prii
plusieurs canons.

Dans le secteur entre Bellicourt et Gon
nelieu, l'ennemi nous a résisté avec achar
nement Les trempes américaines, austra
liennes et anglaises y ont livré de durs oom-
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Tjb Fent Joxiriiai
bats, fort avant dans la soirée, et en ÏÏêpif
'de l'énergique résistance qui leur éiait op
posée, ont gagné du terrain et fait de nom
breux prisonniers-

A Bomy et à Villers-Guislain,des, contre-
attaques ennemies ont réussi, vers la fin
de la journée, à repousser-légèrement nos
troupes jusqu'aux lisières ouest de ces vil
lages.

.Partout ailleurs, nos gains ont été main
tenus^, au nord de Gonnelieu, nous avons
réalisé de nouveaux progrès au cours de la
soirée en direction de Lesrues-des-Yignes,

Un violent combat a 'également étt: livré
hier après-midi sur la gauche 'du front de
bataille et nos éléments avancés qui avaient
pris Aubencheul-au-Bac et pénétré dans
Arleux, ont été contraints de se retirer de
ces deux villages.

A l'ouest et au nord-ouest de Cambrai,
l'ennemi a tgnté Vainement d enrayer les
progrès "de nos troupes dont les détache
ments d'aVant-garde ont atteint la jonction
des routes Arrâs-Cambrai et Bapaume-Cam-
brai, pénétrant également dans les fau-<
bourgs nord de la ville.

De lourdes perles ont été infligées à l'en
nemi au cours des Contre-attaques énergi
ques qu'il a lancées dans ce secteur et qui
ont été repoussées.

Pendant la nuit, une forte pluie n'a cessé
de tomber et le temps est encore orageux.

'20 Septembre, soir.
MALGRÉ LE<, MAUVAIS TEMPS ET

LA RÉSISTANCEOPINIATRE DB L'EN
NEMI, NOUS AVONS FAIT,. AUJOUR
D'HUI, D'IMPORTANTS PROGRES SUR
LE FRONT SA1NT-QUENTIN-CAMBRAI.

Au sùd de BeUenglise, la i™ division a
continué son attaque te matin et oitUpé tes
hauteurs qui dominent Thorigny, s'emparant
de ce village et de l'extrémité est du tunnel
du canal au Tronquoy. Nous avons fait de
nombreux prisonniers- A cet endtoit, la i'°
division a opéré sa liaison aVeô des troupes
de la 32" qui, pendant la nuit, avait enlevé
les défenses dtr tunnel du côté est et le
Tronquoy.

Continuant son avance, aujourd'hui la
$2" division a gagné du terrain sur les hau
teurs aa nord-est du Tronquoy et à l'est de
Naiiroy.

_

" '

A la gauchedes troupes anglaises, les
'Australiens ont attaqué en direction nord le
long des épetûhs allant de Nauroy à Gouy.
1Poursuivant leur avance avec opiniâtreté, à
cheval sur la ligné Hindenburg, ils ont sur
monté là résistanced'importantes forces en
nemies et se sont emparés des hauteurs au
sud de. Gbuy, FAISANT DÉ NOMBREUX
PRISONNIERS.

PliiS au nord, des troupes anglaises ont
repris Villers-Guislain, ainsi que l'éperon
ail sud-est de ce village. Avant midi, elles
s'étaient aussi emparées de Gonnelieu et
'avaientatteint le canal de l'Escaut sur l'éten
due de leur front, depuis; Vend'hiiilë en di
rection du. nord. '

'

Dés troupes néo-zélandaises ont, de leur
tètë, dégagé la rive ouest du canal de l'Es-
'caut jusqu'à Crèvecœur,. au nord.

Des troupes anglaises ont soutenu de
durs combats autour de Rumilty; néanmoins,
elles ont progressé et se sont établies le
long de la route Rumilly-Cambrai-

AU NORD DE CAMBRAI, l'ennemi a
opposé de nouveau une violente résistance
'à notre"avance, lançant des contre-attaques
répétées et à gros effectifs. Malgré oès
efforts, DÉS TROUPES CANADIENNES
ONT PROGRESSÉ dans cette région, fai
sant des prisonniers et infligeant de lourdes
perteS à l'ennemi.,

Au cours d'heureuses opérations locales
exécutées ce matin par des troupes anglai
ses, notre ligne a atteint la rive ouest de
la Larès entré Nèùve-Chapelle et Picantin.
'En même temps, nos troupes progressaient
'au sud-ouest de Pleurbaix, faisant plus dé
cinquarile prisonniers au cours de ces opé
rations.
COMMUNIQUÉ BELGE

30 Septembre.

.
L'ARMÉE BELGE ET LÈS TROUPES

ALLIÉESDÉ BELGIQUE QUI OPÈRENT
SOUS LE CÔMMANDÉMENTDE S. M.
!LE ROU ALBERT ONT POURSUIVI
1LEUR BRILLANTE ATTAQUÉ ET AC
CENTUÉ LEUR PROGRESSION.

Malgré la tempête qui a sévi toute la jour
née du 30 septembre, le suocès des forces
alliées des Flandres s'est encore affirmé,
tant Sut le front belge qtie sur le frohi bri
tannique.

L'arméë bêtge, appuyée par des forces
françaises, a porté sa ligne à deux kilomè
tres à l'est de Zartéh, s'est emparée de
Staden, est parvenue aux abords de Rou-
iers et a dépassé la route Roulers-Mehin.

Varmée Pluriter, malgré de puissantes
cbrilre-uttaques éhnemies, dahS là région de
'Gheluwè, menace Menin, déborde la Lys
sur là ligne Wàrneton-CommiHes-Wcrwicq.

LE NOMBRE DES PRISONNIERSPRIS
ET DES CANONS CAPTURÉS S'EST EN
CORE ACCRU SANS QU'IL SOIT POS
SIBLE DE LE DÉNOMBRER;
COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN

'30 Septembre, 2i heures.
De la Meuse à l'Aisnef nos troupes ont

maintenu et consolidé leurs positions récem
ment conquises, en dépit de contre-attaques
et âe violents bombardements comprenant
des obus à gaz. t

L'ARMEE BELGE

entre victorieusement
dans la bataille
(Dé Venvoyé spécial du Petit Journal)

Front britannique, 30 Septembifc. —
L'Allemand n'est pas tombé mais il chan
celle. Il se sent forcé. Il est là derrière,
guettant, affolé, où nous allons donner du
bélier. On le voit les mains levées s'ap-
puyant contre son mur pour qu'il ne- lui
tombe pas sur la tête. Son mur ne l'a pas
encore écrasé parce que jusqu'ici où s'ou
vrait une fissure il put encore étayep. Si
tu veux tout .boucher, Ludendorff, tu n'as
pas fini, le bélier comme notre furet court,
court le long de ton mur. Tu n'auras pas
assez de poutres.

Les' Belges ont été beaux. Voilà une se
maine je voyageais sur la ligne de Calais.
Le train était rempli d'officiers de Sa Ma
jesté Albert. Ils se demandaient tous : « Et
toi aussi, tù as été rappelé. » Et ils se frot
taient les mains, leur jour de gloire était
arrivé. Depuis quatre ans dans leur pau
vre petit morceau de terre ravagée regar
dant du côté où étaient leurs parents, ils
attendaient. Le roi leur a crié : Allez !

Voici comment ils y sont allés.
Il pleuvait comme _dans les Flandres,

c'est-à-dire à pîeiris brocs, à pleins brocs
qui n'auraient pas de pomme d'arrosoir,
fis se sont mis à chanter, à brailler et, par
donnez-moi, à gueuler comme des animaux
et sont partis. Ils criaient : « Vive la liber
té 1 Vive le roi ! Vivent nous autres 1 » Les
Wallons le criaient en français, les Fla
mands en flamand, et ils' chantaient la Ma-
delon et ils pensaient à la raine et ils
criaient : « Vive la reine aussi ! » Il n'y
avait pas seulement que l'eau qui tombait
du ciel, il y avait cette qui iloyait le sol :
l'inondation. Ils entrèrent dans l'inonda
tion ; c'est' d'un lac qjue les virent sortir
les Allemands. -Devant feux, la. forêt d'Kou-
thulst, le repaire ennemi : ils l'encerclent,
la débordent et haine ue «tahd't i lutte.
La forêt d'IIauthulst cacine les gros ca
nons allemands, les gros canons allemands
qui chaque fois nous ont barre la route.
Il faut qu'ils îeS aient. 11 faut qu'ils les
aient tous et intacts encore et avec leurs
munitions, et ils les ont. Et c est du 280,
#1 "240 de marine, du 210. du loO long ; ils
en prennent trois ceniS et 10s artilleurs se
précipitent et ils les retournent et le Bseîie
reçoit ses obus sur le dos. Trois cents ca
rions en une matinée ! C'est rplus qu'ils en
avaient, les Belges, pendant toute leur ba
taille de l'Yser.

Mais l'Allemand flaira. Ça craque, il s£

une poutre toute prête pour étayer, il l'ap
porte sous la forme d'une division le long
de la route Woumen-Merckem. Mais à cette
division'compte un régiment, le centième
saxon, ah ! alors. Le Centième saxon est
l'unité boche qui, en août 14, brûla, pilla,
ravagea Dinant, rassembla huit cents ci
vils stir la place de cette ville, huit cents
civils au hasard, femmes, enfants, et flan
qua une mitrailleuse devant et mitrailla
tout ça. Ah ! le centième saxon se trouve
sur la route Woutnen-Merckem. Les Belges
ne chantèrent plus. Ils entendirent par
delà ces quatre années les plaintes des
femmes et les cris aigres de3 enfants, des
femmes et des enfants de chez eux, et ils

Le Conseil municipal de Pms salue
l'armée française et les Alliés

Le Conseil municipal s'est réuni hier en
comité du budget pour renoncer à son
droit d'option sur l'emprunt de 50 millions
de dollars contracté aux Etats-Unis en
1916. Il en laisse bénéfices et charges à
Mitât. ; ;

M. Caron, rapporteur," après son exposé,
a fait adresser à notre année, « chefs et
soldats «, l'expression d'admiration et de
reconnaissance que tout le monde conçoit
pour eux en lisant les admirables commu
niqués de ces jours derniers. *

A la séance publique qui eut lieu ensuite,
et ratifia" la décision dii comité du budget,
M. Henri Rousselle, p'résïdent. prononça
un discours applaudi duquel nous ex
trayons le passage suivant :

En ouvrant cette séance, Je suis certain de râpont
tire à votre pensée en saluant, au nom -i« Paris»
l'armée française, les armées alliées Qui, dep#f
tant de semaines, ne cessent de vaincre, et due nous
confondons toutes dans la même gloire. Offrons
nos ardentes félicitations aux grands chefs, aux
sublimes soldats vers qui va notre fervente admi
ration. Et formulons le souhait que sonne bientôt
l'heure où la France libérée de la souillure étran
gère, définitivement triomphatrice, pourra, dans un
monde « sûr pour la démocratie », suivant la forte
parole du président WiJson, reprendre le cours de
ses nobles destinées.

Puis l'orateur fit l'éloge funèbre de M.
Ranvier, conseiller municipal du onzième,
décédé, adressa les sympathies de l'assem
blée à M. Duval-Amould qui vient d'avoir
fun fils tué à l'ennemi, et enfin souhaita la
bienvenue à M. Malherbe qui remplace Ml
Cacaud dont il loua l'intelligence et le la
beur à la direction des travàuX de Paris.

Le maréchal Foch répond
au Conseil général dô la Seine
Le maréchal Foch, en réponse à l'adresse

du Conseil générai de là Seine, lui a en
voyé la lettre suivante :

M. le président du Conseil me transmet
l'adresse votée par le bureau du Conseil géné
ral de la Seine.

,Je suis extrêmement sensible au sentiment
qui l'a dictée et vous prie d'exprimer à vos
collègues mes sincères remerciements.

Avec le concours de nos alliés, nous avons
pu résister pendant quatre années à la ruée
de l'envahisseur.

Avec leur concours nous poursuivons en
pleine confiance et avec une résolution abso
lue notre tâche de libération.

Veuilles bien recevoir, monsieur le Prési
dent, l'assurance-de ma haute considération.

Signé :«Tocti|Jb

LE CONSEIL GÉNÉRAL DU NORD

et la miss en congé de M. Tréposst

Le conseil général du Nortf tiendra au
jourd'hui, à Paris, rue Montâlivet, sa
2® session ordinaire de i9l8.

Uh vif incident est à prévoir, dès le dé
but de cette séanoe. Le président, M. Van-
cauwenberghe, annoncera, en effet, à ses
collègues qu'il résigne ses fonctions, en
raison de la mesure prise par le gouver
nement contre le préfet du Nord, M/ Tré-
pont, mis en congé.

Nous avons vu, hier, M. Vahcauwetiber-
ghe, qui nous a communiqué la lettre par
laquelle il informe le ministre de l'Inté
rieur de cette décision. Dans cette lettre,
le président du conseil général dû Nord re
grette que la décision frappant M. Trépont
soit prise à la veille de la réunion de l'as-

CHEZ NOS AS

Sous'hcui. DALau IER

(Cl. H. Manuel.)

une grêle <le balles. I.<

semblée départementale « qui va se trou-
tombèrent la rage aux poings sur les ban- v veFi aifasi,' en présence d'un nouvel admi-
dits malpropres. Sans ce centième saxon
la route eût été quand même enlevée, mais
qu'il y aida !

L'élan était donné et toute là crête des
Flandres leur était arrachée et le lende
main ils se rabattaient sur Dixmude, Ils
l'enlevaient ruines par ruines et ils poin
taient Vers Roulers. Et les Belges sont à
trois kilomètres de Roulers et Plumet les
suit au sud, e£ la flotte bombarde toujours
la côte et les Flandres n'ont pas encore
tout vu. — Albert Londres.

Le maréchal Haig félicite
le roi Albert et l'armée belge

Londres, 30 Septembre. — Le maréchal
sir Douglas iTaig a télégraphie au roi Al-
beft :

La fin de la journée a été des plus heu
reuses pour les armées alliées sur le front
occidental.

,Je nie permets de présenter à Votre Ma
jesté ét d l'armée belge mes félicitations
les plus chaleureuses en mon nom et en
celui de toutes les troupes sous mon com
mandement pour les résultats splerldides
obtenus aujourd'hui sous le commande
ment suprême de Votre Majesté.

Rapatriés et Réfugiés

Fonctionnairesdes pays envahis
Les fonctionnaires reçoiventpour la période

passée en pays envahis des émolumentségàiix
a ceux maintenus à leurs collègues mobilisés.
À ipartir de leur rapatriement et à la condition
de s'être mis à la disposition de leur adminis
tration, ils touchent .leur traitement soumis
aux retenues pour pensions civiles, augmenté
du supplémentde traitement et des indemnités
pour charges de famille, sans préjudice, soit
des indemnités afférentes aux fonctions spé
ciales dont- ils ont été chargés, soit de l'in
demnité dite d'évacuation instituée par le dé
cret du 31 mars 1916.

Arrestation tis deux Espagnols
Sur mandat du capitaine Mangin-Boc-

quet officier rapporteur du 2° conseil de
guerre, ont été arrêtés hier deux Espa
gnols, Portello.- dit Catello, et Motta, Inar-
chànds de primeurs, rue Saint-Honoi'é. Ils
sont inculpés de s'être introduits dans le
camp retranché de Paris sous de faux
noms, délit que prévoit la loi de 1886 sur
l'espionnage.

FEUILLETON <ju Petit Journal du 1er Octobre 1818MBËilQSE
LIVRE TROISIÈME
Le fantôme {Suite)

— Votre Majesté sait à quoi elle s'ex
pose..; objecta Lipowski à François-Joseph.

— A rire, docteur i La fhi de voti'è his
toire ne peut que me faire rire, et vous
savez que j'en ai besoin pour ma diges
tion... Allons ! continuez... Non ! atten
tiez !... Sonnez donc, s'il vous plaît 1 Nous
n'avons plus rien à manger.

Depuis longtemps, François-Joseph n'a
vait d'autres plaisirs que ceux de la table,
et il ne tolérait pas qu'oti les lui fît at
tendre.

Son maître d'hôtel et son valet de cham
bre, qu'il avait éloignés, reparurent s eii
tin cliii d'œil, ce qui restait du premier
service disparut, le second fut apporté, un
plat d.e résistance flanqué d'entremets su
crés dont le vieil empereur était particu
lièrement friand ; et, denouveau, les deux
serviteurs se retirèrent.

François-Joseph/avait déjà le nez dans
Son assiette quelle maître d'hôtel avait co
pieusement garnie.

— Allez ! Allez, docteur ! Racontez I
3Parlez'moi de ce cousin de la main gau-

(*) Copyright in tho (Jnitçrl States of Amerlc;t
( uy

Segonzac.
•Aus rtrotte de repmûuctlon, traduction et adap-

clBématograpiilgueréservés pour tous pars.

çhe dont nul avant vous ne m'avait souf
flé mot. Comment l'ajppellerons-nous, ce
éher cousin ?

— François-Charles-Joseph...
— Les noms du petit duc 1...

— Oui, Sire. François-CMrles-Joseph
comme son père, et Dumoulin, du nom de
Sa mère.,4

— Dumoulin... pourquoi pas Bonaparte ?
Cela eût pu faire un prétendant de plus,à
la couronne de F rance ?

— La mère, Sire, n'avait eu qu'une am
bition : consoler le petit prisonnier de
Schœnbrunn en fleurissant de tendresses
sa solitude dorée. Elle n'eut, d'ailleurs,
pas le temps de songer au rôle que pour
rait jouer un jour le fils dii roi de 'Ro
me : j'ai dit qu'à peine délivrée, elle était
morte...

— Sans avoir confié son secret à per
sonne ?

— A personne, Sire ; mais je n'ai pas be
soin de rappeler que son pèrè le connais
sait...

— Ah ! oui, son père, le brave capitai
ne... Très bien ! Aéhevez votre histoire...

— J'achève, Sire... Mais d'abord, j'invite
rai Votre Majesté à ne pas abuser de cet
entremets trop sucré qU'Elle vient d'âtta-
quer..'.

Attaquer n'était pas assez dire : Fran
çois-Joseph s'était littéralement jeté surl'entremets et le dévorait â bouchées dou
bles.

— Votre histoire ! Votre histoire ! répon
dit-il, la boitche pleine. Vous me faites lan
guir !...

Et il dévora de plus belle, comme un

nîstrateur n'ayant pas eu le teïnps maté
riel de s'initier à l'administration du dé
partement ».

Le retour dans les pays envahis

Le conseil général du Nord s'occupera:,
cet incident réglé, de la reconstitution des
villages dévastes du département, — ques
tion qui, en raison des événements mili
taires actuels, devient urgente.

Dès janvier dernier, le conseil généîal
a décidé la création d'un office départe
mental chargé d'étudier tous les problèmes
du retour dans les pays envahis.^Un frès
détaillé rapport sera lu, à ce sujet, à la
séance de demain concernant tous les dé
tails de reconstitution et les moyens dp

retour de3 populations au fur ét à mesure
de la libération des communes.

ECHOS
Lé Conseil municipal, sur la proposition 'de

M Chassaigne-CSûvon, vice-président, a décidé
d'adresser à M. Théodore Roosevelt, ancien
président de la République des ECats-Unis, un
message où il est dit notamment :

< Le Conseil muhiclnal clé Paris, réuni en ses^

» sion pour la première tois depuis là mort au
» capitaine aviateur Quentin Roosevelt tonilié, itiaT-.

» tyr de la plus sainte cause, sur la terre 3e France,
» pour là défense de la justice éternelle et-des-
» plus nobles conquêtes de l'humanité pensante,
» adresse à M. lé président Roosevelt, en souvenir
» de sa réception eh Sêaiicé solennelle à l'HOtel de
i Ville, l'hommage profondément ému de sa res-
» pdetueusé sympathie. »

D'autre part, M. Henri Rousselle, vice-prési
dent du Conseil municipal, vient d'envoyer à
M. Coreman, président du Conseil des minis
tres de Belgique au Havre, un chaleureux télé

gramme de félicitations poUr la victoire-belge.
;

VW
C'est aujourd'hui, à quatre heures, qu'a

lieu, à la Ligue de l'Enseignement, 3, rue Ré-
camier, le meeting de protestation contre les
atrocités allemandes, organisé par la ligue
« Souvenez-vous ! »

•wv
Les enfants des écoles municipales du XV0

arrondissement,placés en colonies scolaires dans
le département de la Nièvre (régions de la Cha
rité, Pougues, Nevers, Pfétnery et Decize), re
viendront à Paris. le 3 octobre. Ils arriveront
en gare -à six heures et demie du soir environ
et seront réunis à l'école des garçons^ 40, bou
levard Diderot, où les parents devront venir les
chercher.

enfant qui craint qu'on ne lui enlève son
assiette.

Lipowski se contenta de faire cette obser
vation :

— Votre Majesté sait que 'les sucreries
donnent la fièvre...

— Votre histoire ! répéta le vieux glou
ton. Pour me trop bien soigner .Vous allez
me faire mourir d'anxiété...

Le narrateur réj :t, e't ce fut pour ra
conte? la vie du premier Frafiçois Dumou
lin, sa vie et sa courte et malbeureuse
apparition dans la vie puMirjue, le

•
15 àoût 1R70.

Français-Joseph écoutait cela en sou
riant toujours, de son sourira sarcastique.

— Et puis? Qu'est-il devenu enfin, votre
François Dumoulin?

— II.est mort, Sire.
— C'.1 ! f.'est 'ommage. Votre conte finit

mal. Il vous faudra y ajouter un chapitre,
imaginer, par exemple, ]ue ce mort a, lui
aussi, laifsé un fils...

— Votre Majesté devine ce qu'on ne
lui dit pas...

— Hein ? Quoi ? L'homme avaii un fils ?
— Un fils qui s'appelle Franç jis-Char-

les-Joseph Dumoulin, comme son pèTei et
est âgé "à cette heure de trente ans...

— Et qu'est-ce qu'il fait celui-là ? Il
conspire sans doute ? Copiant l'exemple de
ce pauvre Napoléon III, il cherche la voie
qui le mènera au trône du Corse, son ar-
rièfB-grand-pèi'e !... Ah ! Ah ! Ah ! que c'est
drôle ! que c'est drôle!

Lè vieux souverai;) riait de tout son den
tier.

Non ! Jamais personne ne m'aura fait

— D'après les renseignements reçus, l'adju
dant Jacques Ehrlich, l'as aux 19. victoires,
dont nous avons annoncé la disparition, au
rait atterri sain et sauf dans les lignes enne
mies par sujte d'une panne de moteur, sans
doute, et serait prisonnier.

— Le 23 septembre, une mêlée grandiose se
produisit dans l'espace : trois de nos avions
de reconnaissance lurent aux prises avec 9
monoplaces de chasse ennemis. Le résultat ?
Deux boches abattus, les trois équipages fran
çais sains et saufs.

— Le sous-lieutenant Dousineile, aux 5 vic
toires, est décoré de la Légion d'honneur. Son
dernier exploit consista à attaquer avec deux
jeunes pilotes une patrouille ennemie de 11 bi
plans de combat" et à en abattre deux dans noslignes.

— Autres nouveaux légionnaires : le sous-
lieutenant Martmot de Cordoux, pour ses 4e

et 5» victoires (il en
compte 7 actuelle
ment), et le sous-lieu
tenant Daladier, aux
? boches.

— Le 3 juillet 1916,
le lieutenant observa
teur' Angot était fait
prisonnier au cours,
d'une croisière. Ce
brave de l'escadrille
Vuillemin, , qui faisait

assaut d'héroïsme
avec son chef et avec
le regretté Moulines,
vient de s'évader. Son
passage à la frontière
hollandaise fut parti
culièrement dramati
que et s'effectua sous
lieutenant Angot avait

été robjet de nombreuses citations. Il avait
reçu la Légion d'honneur pour avoir, le 24
février 1916, « après un combat aérien à l'in
térieur des lignes allemandes contre deux
avions ennemis, forcé l'un d'eux à atterrir
brusquement et l'autre -à abandonner le com
bat ». « Le 21 mars 1916, un éclat d'obus ayant
gravement endommagé un moteur de son
avion, i! eut le sang-froid de terminer, sa re
connaissance alors que le pilote raimenait l'ap-
ipareil dans nos lignes ». Le 28 novembre 1915,

son avion ayant eu une panne <le moteur dans
les lignes ennemies, il avait eu la présence
d'esprit de profiter de sa faible altitude au
passage des tranchées pour rapporter des ren
seignements très précis, sans se soucier des
multiples atteintes de son aptpareil. — J. M.

informations Militaires

L'atlocatien mensuelle aux hommes de trou
pe domiciliés dans les régions envahies. —
Le ministre de la Guerre adresse une instruc
tion aux généraux commandant en chef, aux
gouverneurs militaires de Paris et de Lyon,
etc., les avisant qu'il a décidé de faire procé
der par les soins des corps et dépôts au paie
ment de l'allocation mensuelle aux caporaux,
brigadiers et soldats des régions envahies, al
location fixée à 5 francs et payée jusqu'ici par
les soins des préfets. dispositions ci-après
entreront en vigueur à partir du 1er septem
bre 1918. La constatation du droit à l'alloca
tion incombe aux préfets.

Permissions viticoles. — En réponse aux de
mandes qu'il lui avait adressées, M. Louis
Martin, sénateur du Var, a reçu du minis
tère de l'Àgricu'ture deux lettres l'informant
d'une part que :

Les tonneliers; fondriers et cercliers se trou
vant en usine obtiendrontavant le 1er novem
bre 1918 une permission spéciale de 30 jours
accordée par les contrôleurs de là main-d'œu
vre militaire pour apporter leur concours aux
populations viticoles.

D'autre pari, qûe les viticulteurs R. A. T.,
ou pères de 5 enfants et veufs pères de i en
fants, de toutes classes, ont droit, entre le 15
novembre 1917 et le 15 novembre 1918, à une
permission spéciale de 15 jours s'ajoutant obli
gatoirement à l'une de leurs permissions de
détente à leur cîioix

~Tù " ~ ' 'PROPOS D'ACTUALITÉ

Mademoiselle ou M,Ie ?

—;
Si. j'ai péché ccôtre lés règlements admi

nistratifs, j'admets qu'on me fasse subir les con
séquences de mon erreur. Mais si la faute ne
vient pas de,moi; â la faute vient de l'admi
nistration elle-même eu de ses agents, de quel
droit m'en rend-on responsable ?..

;
Ainsi raisonnait fort judicieusement, ces jours

derniers, un© demoiselle qui venait de se voir
refuser le paiement d'un mandat dans un bureau
de poste parisien.

Cette demoiselle avait reçu sous pli recom
mandé — elle montrait l'enveloppe — un man
dat de 70 francs. Elle avait les pièces d'Identité
nécessaires; et, cependant, on refusait de la
payer.

Pourquoi?... — Pour une raison qui stupéfie
rait un Anglais, un Américain, un Chinois mê
me, car, en fait de chinoiseries, nos règlements
administratifs en remontreraient à coup sur aux
lois les plus baroques du Céleste .Empire,

On refusait de payer cette demoiselle parce
que, sur le mandat, il y avait Mlle en abrégé,
alors que le règlementveut, parait-il, que Made
moiselle soit écrit en toutes lettres.

Or, qui avait écrit Mlle en abrégé, au lieu
d'écrire Mademoiselle en toutes lettres? C'était
l'employé du bureau expéditeur. Donc la gaffe —d gaffe il y avait — était d'origine administra
tive. En conséquence, l'administration n'avait
qu'il faire son meâ culpû !... et à payer.

Mais le public, par sa veulerie, a permis aux
administrations de se croire intangibles et infail
libles ; il a consenti à payer toutes leurs sottises,
à subir les conséquencesde leurs malveillances
et de leurs maladresses... Et dame ! les admi
nistrations abusent.

Mâis abuseront-elles touj'ours ?... La guerre
changera bien des choses. Le boti poilu qui va
revenir, le bon poilu qui aura triomphé du Bo
che à force d'héroïsme et de patience, croyez-
Vous qu'il sera-d'humeur à se laisser molester
par la bureaucratie ?

Jean Lecoq.
™" ' ' Ç--' ' ' ' 'LES MORTS GLORIEUSES

Les cartes d'alimentation
continuent à être distribuées

Les curies d'alimentation continueront à
être distribuées, pour les retardataires, dans
les mairies où des guichets supplémentaires
seront ouverts.

Les tickets de pain de septembre
pour militaires en permission

seront valables en octobre
Un nouveau régime devant être mis en vi

gueur à dater du 10 octobre prochain en ce
qui concerne les tickets de pain pour mili
taires., les boulangers sont prévenus que, jus
qu'à cette date, ils devront accepter les tickets
de pftio pour militaires du mois de septembre.

Un avis relatif au ' fonctionnementdu nou
veau régime sera publié prochainement.
La viande est rare

Et la taxe est violée
« La Viande est toujours insuffisante à

la Villette, nous a dit un boucher en gros,
hier. Le marché continue à être faible. Il
y a eu ce lundi 3,300 bovins. Ce chiffre est
doubleront insuffisant. D'abord parce qu'il
faudrait au moins 4,500 têtes de gros bétail'
en cette saison ; ensuite parce que ces 3,200
animaux n'équivalent certainement pas en
poids à 2,500 bœufê d'avant-guerre. »

Un boucher détaillant, de son côté, nous
a fait,/part de son opinion :

— Il devient de plus en plus difficile de
s'approvisionner. J-e connais maintes femmes
de' bouchers mobilisés qui sont dans l'impos
sibilité d'avoir de la viande. Beaucoup sont
découragées et envisagent la fermeture de la
boutique qu'elles sont parvenues à garder ou
vertes jusqu'à ce jour.'

» D'autre part, la taxe n'est plus qu'un
objet de risée. J'ai vu acheter deux veaux à
i~~fr. 20 la livre soil le double de la taxe, à
deux sous près. Tous les achats se traitent
sur la mÊme base.. Aussi, le veau se vend au
détail jusqu'à 10 ét 12 francs le kilo. A quoi
sert la taxe ?

" Pour le bœuf c'est un peu la même chose.
La rareté djj bétail, la demande nombreuse
suppriment pratiquement' la. taxe. Nous at
tendons toujours que M. Victor Èorct veuille
bien faire cesser un état de choses qui de
vient intenable et lèse chaque jour davan
tage plus profondément et nos intérêts et ceux
de nos clients. »

CONTES du PETIT JOURNAL

On annonce la mort du sergent mitrailleur
Robert Le Roy de Bonneville, du 4038

,
croix de

guerre, glorieusement tombé à l'ennemi M'âge
de Sff ans. Je 28 mai dernier et inhumé au ci
metière militaire de Besny, près Laon.

Une visite au cours supérieur
d'éducation physique

M. Lafferre, ministre de l'Instruction pu
blique, a rendu visite hier matin au Cours
supérieur d'Education physique, qui fonc
tionne à l'Ecole normale des institutrices,
boulevard des Batignolles,. à Paris.,

« Votre cours, leur a déclaré M. Lafferre,
est l'embryon de" l'Ecole normale d'éduca
tion physique, qui-doit être^'polir vous,
l'objectif final. »

Fondé en 1903, par M. Rabier, conseiller
d'Etat,^.directeur de l'Enseignement secon
daire ffu ministère, sur demandes réitérées
du lieutenant-eolonelCazalet, président de
l'Union des sociétés de gymnastique de
France) le cours reçut, par la suite, là
consécration officielle du Conseil supérieur
de l'Instruction publique.

LES AFFAIRES EN COURS
Le lieutenant Jousselin, poursuivant son

instruction dans l'affaire Leiioir-Desouches-
Humbert

,
a entendu hier matin deux témoins :

M. Baumann, ancien directeur des Moulins de
Corbeil, èt M. Henri Letellier, directeur du
Journal.

Dans l'après-midi, 11 a reçu la déclaration
du colonel Goubet. contrôleur général de l'ar
mée, ancien chef du 2° bureau au ministère
de la Guerre. ^

Les suites de l'affaire Tremblez
Suzy-Depsy et autres

La longue et complète enquête, pouf1 com
merce avec l'ennemi contfe le banquier
Tremblez, l'actrice SUzjr-Depsy,. GUillier et
Jay, lesquels vont avoir à répondre de
leurs actes devant les juges militaires du
3e conseil de guerre, a' mis en lumière le
rôle soupçonné depuis longtemps de l'Autri
chien Rosenberg et de Henri Bettelhflim, réfu
giés en Suisse depuis la guerre.

En quittant Paris en juillet 1914, tous deux
qui commanditaient nombre d'affaire? com
merciales, bancaires et financières, laissaient
ces entreprises sans direction effective. C'est
alors qu'en 1915 et 1916, Rosenberg songea à
continuer les opéiations par l'entremise de
prête-noms comme Tremblez, Pillet, l'expert
Léautey, actuellement inculpés — et bien
d'autres encore que l'information militaire
recherche. I.e gouverneur militaire, qui a
ordonné une confrontation entre Rosenberg
et Bettelheim, ainsi que nous l'avons dit, a
visé également dans ce même ordre d'infor
mer M. de Gohtaut-Biron. qui aurait été eii
relations d'affaiiires aveo Rosenberg. Ajou
tons que l'inculpation d'intelligences avec
l'eiinèmi relevée contre Tremblez, Guillier,
Suzy-Depsy et Jay a été abandonnée et que
l'inculpé Brodier a bénéficié d'un non-lieu.
Une lettre de M. Ferdinand Monter

Nous recevons la lettre suivante :
Paris, 30 Septembre.

Monsieur le Directeur,
U? nouveau deuil qui est venu m'accabler

si cruellement, juste deux années après la
mort de mon î'iis, tombé au champ d'honneur,
m'a empêché de connaître avant aujourd'hui
deux lettres communiquées à la presse par
MM. Ch. HurSinert et Caillaux, et dans Un
passage desquelles je suis par' eux mis en
cause.

Je ne leur ferai, quant à présent, aucune
réponse. Je persévérerai dans le parti que
j'ai Jiris depuis longtemps de souffrir dans
la dignité du silence et de n'engager aucune
polémique soit avec eux, soit sur un sujet
quelconque ayant trait à ma personne ou à
mes anciennes fonctions, mais je me réserve,
notamment en ce qui concerne les allégations
formulées par les susdits, de remettre nette
ment les choses au point devant la juridic
tion qui sera éventuellement appelée à sta
tuer sur leur cas, si mon témoignage est jugé
nécessaire.

Agréez, monsieur le directeur, l'expression
de mes sentiments les plus distingués.

F. MONlER,
Ancien premier président

à la Cour d'appel de Paris.

Mademoiselle Âiirélie

Etroitement serrée dans son tailleur gris<
la démarche lente, le geste las, Mlle Aurélie
poussa la grille du jardin... Avant de péné
trer dans l'enclos — aux parterres nets et
réguliers,— qui s'étendait

_

devant la
grande maison plate, elle jeta vers la route
qu'elle quittait un long regard à la fois
triste, désabusé et pourtant avide, où sem
blaient passer tous les regrets de mille es
poirs, déçus, encore tout palpitants^..

Elle avait atteint sa trente-cinquième
année dans ce coin retiré, ayant toujours
vécu entre un père et unç mère rigides,
près desquels elle n'avait jamais été jeune,
pour lesquels elle ne. serait jamais vieille...
On l'appelait encore: « Fillette! »

La guerre en éclatant, n'avait pas éveillé
chez elle des visions d'abominations... Pour
redouter les ténèbres, il faut avoir connu la
lumière!.:-. La douleur, la mort, lui sem
blaient au contraire des chemins où l'on peut
encore rencontrer ,1e bonheur!... Elle sô
sentit donc aussitôt touté soulevée d'ardeurs
nouvelles, d'élans insoupçonnés... Tout son
être figé-se détendit dans un magnifique,sur
saut... « Enfin, se dit-elle, je vais pouvoir
faire quelque chose!... me dévouer, me ren
dre utile, nie mêler au reste de l'hulrianitéj
avoir ma part dans l'universel effort, m©
dépenser, me donner !... » Se donner !...Ultimede la femme faite pour aimer, se
sacrifier;

Mais voici que ses parents, à la première
parole qu'elle risqua lorsqu'on parla dé l'hô
pital qui allait s'ouvrir dans la petite ville
voisine, se récrièrent aussitôt avec horreur :
« Jamais, Fillette, nous ne permettrons que
tu nous quittes pour soigner ces soldats, qui
ne sont que dés hommes après tout!... Nous
considérons que ce n'est pas la place d'une
jeune fille !... »

Donc, ce matin-là, Mlle Aurélie revenait
de la grand'inesée plus lasse, plus décou
ragée que jamais... Son paroissien sous le
bras, elle traversait le vestibule pour mon
ter à sa chambre, lorsqu'un bruit de voix
venant du salon attira son attention... Qui
pouvait bien être avec 9on père?... Au mê
me moment, elle aperçut, suspendu au por
te-manteau, un casque!... un beau casqtië
bleu, rond et luisant, héroïque Cclfftrrè de
nos poilus!...

Son ccstir ne fît qu'un saut!... Quel pou
vait être ce' soldat?... Que pouvait-il Vou
loir?... Il lui semblait que la vie entièH-ô
était entrée dans la maison!...

Son regard attendri se posa de nouveau
sur le casque... Elle se risqua même à lë
caresser de la main... Tiens, comme c'était
léger!... Elle l'aurait cru plus lourd... Il lui
paraissait aussi presque neuf!... Cependant,
en regardant bien, elle découvrit une légère
érafiure sur le côté... Gela devait être la
trace de quelque projectile... Qui sait cequ'avait vu ce casque, à quels combats —héroïques peut-être! — il avait pris part...
Elle n'en pouvait détacher les yeux, et tout
à coup, mue par un élan irraisonné, se haus
sant sur la pointe des pieds, elle déposa sur
ce casque — qui symbolisait pour elle tous
les mystères de l'heure présente, auxquels
elle aurait tant voulu être mêlée — un rapide baiser... Puis légère, le visage animé,
elle monta à sa chambre en fredonnant...

Le bruit des voix lui arrivait assourdi...
Une torpeur de rêve maintenant l'envahis
sait... Tout ce qu'elle avait espéré revenait
à l'assaut de son imagination surexcitée.^
Elle souhaitait un filleul pour lequel elle
tricoterait sans fin, auquel elle adresserait
des colis remplis de douceurs... Et il serait
reconnaissant, et il lui écrirait des lettres de
là-bas... Dés lettres!... Voici qu'à cette pen
sée, une faible rougeur monta à ses joues...
Qui sait?... Ce jeune homme, peut-être l'ai
merait... Elle pourrait épùuser son filléul,
comme tant d'autres...

— Tiens, on n'entendait plus les voix?...
Ils sont au jardin sans doute...

Toute prête maintenant, un nuage de par
fum sur son mouchoir, elle descendit.

Ses parents, dans là grande salle à man
ger, froide et triste, étaient déjà à table
pour le déjeuner...

— Eh bien i Fillette, que faisais-tu donc?
Nous t'avons appelée deux fois!...

Elle s'assit sans répondre, vaguement
angoissée... Qu'était devenu l'étranger?

Pour rien au monde, elle n'aurait osé
questionner.

Soudain, la bonne entra, et, se tournant
vers elle, le père d'Aurélie, sévère, recom^
manda:

—- Faites bien attention, n'est-ce pas, que
cet individu ne revienne pas, et que, malgré
ma (îéfense, ii n'attire pas sa bande par
ici!... A-t-on jamais vu!... Venir me de
mander la permission de prendre un filiii
de scènes militaires près du vieux point qui

:est au fond du jardin!...
Un bruit de verre cassé résonna: Mllèc

Aurélie, qui allait boire, venait dé s'affaisser
sur la table, évànouié...

Gœnéve Cappelle.
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rire comme vous, mon cher professeur !

Ah ! Ah ! Ah !... C'est trop ! C'est trop !

Restons-en là ! Gard.--le pour vous, votre
petit Dumoulin, deuxième du nom...

Des colères s'éveillèrent dans les yeux
du professeur : il n'était arrivé qu'à faire
rire le vieux souverain à ses dépens ; pas
un instant François-Joseph n/avait laissé
voir uîi de ces émois partis du cœur, qui
aurait pu permettre de risquer un assaut
sentimental.

.
Le professeur fit un dernier

,
effort, il

poba presque brutalement la question à
laquelle il devait fatalement arriver.:

— Et cependant, Sire, il se pourrait
qu'un jour ou l'autre, cet arriêre-petit-fils
de l'archiduchesse Marie-Louise se mît en
tête de se présenter devant Votre Majesté,
devant le chef de la famille, des Habs
bourg, dont il est par son arrière-grand'-
mère... Que ferait dans ce cas Votre Ma
jesté ?

François-Joseph n'hésita pas .
—. Ce:qûe je ierais ?... Vous demandez ?

Vous ne le savez donc ças ? Je commence
rais probablementpar éclater de rire, puis
j'ordofmeraîs aux gardes d'empoigner l'im
pudent aventurier et je l'enverrais pourrir
dans un cachot. Voilà ! Vous pouvefc, si
vous le connaissez réellement, le prévenir
de ce qui l'attend au c8# où il aurait l'au
dace de se montrer... ?

Cela était signifié d'un ton qui ne laissait
piâce à aucun espoir : le vieux souverain
traiterait comme il le disait le petit-fils
du roi de Rome...

Le parti de Stanislas Lipowski fut défini
tivementpris î

— Ce serait folie de m'obstiner dans cette
voie, mais il reste l'autre et je ne peux
plus reculer...

Èt comme l'empereur constatait :

— Tiens ! vous ne dites plus rien, mon
cher professeur !

— Cëst que j'ai atteint le but que je m'é
tais proposé, Sire, en bâtissantmon conte...
J'ai amusé Votre Majesté tout le long de
çon déjeuner, et je suis sûr maintenant
qu'en dépit des nuages amoncelés au ciel
diplomatique, Sa Majesté fera une bonne
sieste, et c'est l'essentiel pour son méde
cin.

A son tour, Lipowski riait en lâchant
cela ; il donnait bien l'impression qu'il di
sait enfin la vérité : il avait bâti le conte
pour faire rire son souverain 1

Mais l'aveu pouvait ne pas suffire, etJl y
ajoutait cette explication :

' — Votre Majesté se demandera peut-être
pourquoi j'ai choisi un tel sujet... Ce n'est
pas moi qui l'ai choisi, Sire ! Il m'a été
imposé par un bruit que i'ai recueilli cematin, en arrivant au palais... un bruit de
nature à troubler le repos de Votre Ma
jesté et dont j'ai voulu d'avance combat
tre les effets en jetant quelque ridicule surla cause...

— Quel bruit ? detoanda François-Joseph,
roulant déjà des yeux anxieux.

— J 'imagine que Votre Majesté en aura
eu vent avant moi, et c'est pouf cela que
je n'hésite pas à aborder la question...

Et le professeur précisa :

— On m'a affirmé, ce matin, crue le fan
tôme blanc, celui dont les apparitions pré
cèdent toujours de neu auôlflUA catastro

phe, s'était montré cette nuit au palais...
— Qui... qui> vous a affirmé céla ? bé

gaya le vieux souverain, accusant le coup
reçu.

Son visage s'était fait terreux datis un®
grimace d'effroi.

— Un 3es valets de chambre de Votife;
Majesté... Je puis ie faire venir...

— Faites ! Faites tout de suite. !

L'empereur sonnait ; il jeta au maître
d'hôtel accouru :

— Envoyez-nous l'homme que M. le professeur va vous nommer.
Lipowski donna le nçtfii ; ie maître d'hô

tel disparut et, eij quelques secondes,
François-Joseph fut obéi : le valet entra,
aussitôt entrepris par l'empereur.

— C'est vous qui prétendez avoir vu le
fantôme blanc ?

Le valet ne se troubla pas ; c'était ungaillard taillé en hercule, avec une tête
très énergique.

— Oui, Sire..
— Cette nuit ?

— Cette nuit,
— Dans le palais î
— Dans le Couloir qui mène aux appartements d.9 Sa Majesté.
L'octogénaire frémit visiblement :

— Pouf moi !... C'était pour moi ! gé
mit-il. 0

Et il reprit l'interrogatoire :
— Comment était-il ?

PAUL SEGONZAC.,

LA sîdiiraJ
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LA VICTOIRE DES ALLIES
et sa répercussion chez nos ennemis

FEHRENBACH
deviendra-t-il chancelier t

Amsterdam, 30 Septembre. — On annon
ce de Berlin que le successeur probable de
von HertJing serait M, Fefarentoach, dont
là nomination aurait lieu dans le courant
de la semaine.

M. Fehrenbacb g été élu président dù
jReichstag le 5 juin 1918. Chef du parti du'

centre, c'est lui qui présenta au Parle
ment la fameuse motion du 19 juillet 1917,
préconisant la paix saris annexions ni in
demnités. Il est vrai gue, quelques jours
auparavant, il déclarait à ses électeurs fea-
dois « qu'une indemnité de guerre » était
të&solument nécessaire, ainsi que des « rec*

• tSrfications de frontières, .pour garantir
l'Allemagne contre les agreâsiôns possibles
de la France et de l'Angleterre iBa-
vus.) , !

Amnistie à Sofia

pour les amis de l'Entente
Bdle, 30 Septembre» — On 'mande 'de

<Sofia à la daté du 29 :
Sur la proposition du Conseil des mi-

,nistres, le roi a signé un décret graciant
<M. Sttmïboliski, lem&r du parti ù,(/tlcole ~'; :
'M.- G-henadieff, leader stamboiilo'viste, et,
tous leurs amis politiques emprisonnés ou
condamnés après. Ventrée 'de. la Bulgarie
flans la guerre.

Un ukase, leur restitue tout leurs 'droits
'civils et politiques, hotanvmcnt"leursman
dats de députés.

;

Pessimisme autrichien

Amsterdam, 29 Septembre. — La RèiehS'
;

,post écrit :
Les puissances centrales sont en mesure;

S'offrir la protection nécessaire à la Bul
garie, mais si cependant elles ne parvien
nent pas à se îaire écouter à Sofia, des
mesures ont été prises poiar qu'une forte
digue préserve, contre l'ennemi qui appro
che, les tetritoires Sud de la Serbie, qui
sont précieux pour l'Autriche-Hongrie au
point de vue du ravitaillement.

Fiévreuse agitation en Roumanie
L'armée de fôackénsen déprimée

Bei'iie, 30 "Septembre,— La demande d'ar
mistice de la Bu%arie a déterminé en Rou
manie une très fiévreuse agitation. Les of
ficiers allemands chargés dé maintenir
l'ordre en territoire occupé olit été Victi
mes d'une dépression morale extrême, tan
dis que les hommes de troupe, qui ont reçu
l'ordre de départ pour une destination in
connue, ont manifesté un très vif mécon
tentement; ,Des maures d'une extrême rigueur ont
.'été ordonnées pat

_
le géaérâl Mackensen

euussi biéii eft ce qui'concerne la surveillan
ce de la population gue pour l'exécution de
rassemblements de troupes destinées à
prendre la route de la Bulgarie. Ces me
sures ont ouvert les yeux aux paysans de
'la Roumanie qui se rendent compte que
'des changements profonds'sont proches en
Roumanie.

A Jassy, des Officiers allemands sur l'or
dre ûù maréchal ont exigé du gouverne
ment roumain l'exécution immédiate des
clauses du traité de Bucarest en ce qui con
cerne la démobilisation des troupes ainsi
que la remise des stoeks de matériel de
guerre.
A qui îa succession de Hertling ?

(Du correspondant du Petit Journal)
Zuricîi, 30 Septembre. — Là Gazette de

iVoss apprend de Stuttgart que suivant des
déclaration très précises le kaiser aurait
décidé de demander au comte Hertling sa
démission et de confier la direction du gou
vernement à Urie personnalité politique
dont l'àutorité est incontestable. La Gazetr
te de Voit ne communique pas le nom de
ce candidat à la chancellerie. Les jour
naux de droite mettent en avant le nom du
prince de Bulow.

De son côté la Gazette Berlinoise de mi
ili croit savoir que le président du Reichs-
xag, Fehrenbach, un des chefs du parti
catholique aurait de grandes,chances d'être
nommé chancelier — M. R.

Amsterdam, 30 Septembre. On mande
de Berlin :

Les journaux considèrent comme peu
probaKle la candidature du comte de
Monts, ancien ambassadeurà Rome, com
me chancelier.

Le Tageblalt mentionne comme candi
dats possibles, M. Soif, ministre des Colo
nies, le bourgmestre Wermuth, le comte
Betnstorff et le comte von Brock&dorff-
Jlantzau.

Arristerdam, 30 Septembre. — La Ga
lette de Voss cite comme successeurs pos-
ikbles du comte Hertling, d'abord le comte
âjrockdorff-Rantzau, ministre d'Allemagne
fi Copenhague, et aussi M. $ë (Bethmafiii-
Hollweg, dont on considère cependant la
candidature comme uhe f&rdSe politiqùé.

Mauvaise humeur bûche

^Amsterdam. S) Septembre. — Le Lokal
'Atizeiger a interviewé un parlementaire
qui blâme le général Loukoff po(ur avoir
influencé l'armée bulgare en faveur de
l'Entente.

« Le général Loukoff et MM. Malinoff et
Hadeff, a ajouté ce député, ctot toujours
été apposés à l'alliaiice avec les empires
Centraux. »

Le 'désarroi en Autriche

Bâle, 30 Septembre. — Oh mande de Bu-
aapest : '

,Les journaux annoncent qUe toutes les
mesures nécessaires ont été prises au con
seil de la Couronne, avant-hier à Vienne.
Des«décisions de nature militaire sont ar
rêtées pour la défense de la monarchie, ce
qui ne change d'ailleurs eft rien son désir
de faire, dès que cela sera possible, dac-
card avec l'Allemagne, une paix garantis
sant son intégrité territoriale. Les milieux
officiels tout en reconnaissant la décision
dë la Bulgarie comme mettant la monar
chie dans Une situation extrêmement grave
ji'y voient pas une' Maison de s abandonner
& la peur. La Hongrie qui a vu les inva
sions russe et roumaine saura élever au
sud un nouveau mur d'airafn infranchissa
ble pendant que îa diplomatie travaillera
à la paix;

. ,Les bruits de la convocation anticipée de
la Chambre hongroise et de la formation
l'un ministère de coalition hongrois sont
complètement dénués de fondement.

i
Lie communiqué français d'Orient dpnile cet exposé de iâ Situation ï
Les opérations victorieuses qui, en moins de quinze jours, ont amené les

arriïëes alliées d'Orient jusqu'à Uskub et jusque sur. le territoire ennemi,
.
viennent de décider L'armée bulgare à déposer les armes.

Le 29 septembre, à 23 heures, les plénipotentiaires, délégués par lé gouver
nement bulgare, ont signé un armistice à Saloniqne. Le 30 septembre, à midi,
les hostilités ont cessé entre les forces bulgares et les armées alliées.

C'est le 15 septembre, au matin, que deux divisions françaises et une divi
sion serbe partant à l'assaut de la formidable barrière montagneuseconstituée
pair, le Vetrenik, le Dobropolie et le Sokol, ont ouvert dans le front ennemi la
brèche, qui devait en amener l'effondrement.

Mûr cette brèche, progressivement élargie, les armées serbes et les éléments
français et helléniques qui les appuyaient, ont biarché avec une énergie inlas
sable, en dépit des difficultés exceptionnellesdu terrain et malgré une résistan
ce désespérée de l'ennemi, vers leur principal objectif, la région Kavadar,
DemiryKapou.

Elles y sont parvenues le 22 septembre, coupant à la fois les communica
tions de là première armée bulgare,. opérant sur le Vardar, et celles de la
onzième armée bulgaro-allemande, combattant au nord de Monastir.

Rivalisant d'endurance, de courage et d'esprit de sacrifice, toutes les forces
alliées ont pris peu à peu part à l'attaque : le iS septembre

t
les divisions

' anglo-helléniqUes S'emparaientaprès un combat acharné, des positions enne-
\mies de Doiran, retenant, dans cette région, des forces bulgares importantes ;
>
à partir du 21 septembre, les troupes italiennes, helléniques et françaises de
Varmée alliée de Monastir s'ébranlaient à leur tour.

Le 22 septembre, la poursuite générale a commencé. Elle a été menée avec
une ardeur et une énergie splendides. Le 23 septembre, les Serbes franchissaient
le Vardàr vers Kfivolak. Le 24, la cavalerie française entrait à Prilep. Le 25,
Islip était enlevé, ainsi que la formidable barrière du Bélès ; les Anglais s'ou
vraient ainsi la route de Stroumitza, où ils entraient le 26. Le même jour, les
Sérbes atteignaient Kotchana et Vélès, et les troupes italiennes, françaises et
grecques marchaient sur Kicevo.

Dès le 26 au soit tes Bulgares demandaient une suspension d'armes et
annonçaient l'envoi de plénipotentiaires.

Au cowrs de ces opérations glorieuses, que Venvoi hâtif de renforts alle
mands n'a pu entraver, les armées alliées se sont emparées d'un grand nom,'
bre de prisonniers et d'un immense butin.

L'Aviation alliée.a pris la part la plus active et la plus efficace à la bataille,
renseignant constamment le commandement, bombardant

.
et mitraillant sans

relâché tes 'troupes et les Convois ennemis, y semant le désordre et les empê
chant d'échapper à notre étreinte..

120.000 PRISONNIERS
laits par les armées britanniques

depuis le 16 juillet

Londres, 30 Septembre. — Au cours de
Son discours au Guildhall, M. Bonar Law
a dit :

Depuis le 16 juillet, les forces britanni
ques se sont emparées de 1,000 milles car
rés de territoire, de 250 villages et ont fait
plus de 120^000 prisonniers allemands.

Les Belges ant remporté au cours des
quelques derniers jours des succès prodi
gieux.

L'unité de direction ne se confine pas au
front occidental : elle se fait sentir sur tous
les fronts.

Hommage de M. Bonar Law
au maréchal Foch

Londres, 30 Septembre. — Examinant au
cours d'un discours prononcé aujourd'hui
là situation militaire, M. Bonar Law a dit :

La semaine qui vient de finir a été d© beau
coup la plus merveilleuse de toute la guerre,
et une des plus merveilleuses de l'histoire du
inonde.

Le tournant de la guerre a été la mi-juillet.
Les Allemands avaient pris des dispositions
pour la grand? offensive de Champagne pour
le 15 juillet. Le maréchal Foch connaissait
exactement leurs plans et au lieu de concen
trer ses troupes en face des forces attaqua-ntes,
il a placé ses réserves sur le flanc droit

_

de
l'arttiëe tiui attaquait, et arraché l'initiative
des malnl de l'ennemi.

Itepuis ce jour jusqu'à maintenant, il y a
eti Une suite.continuelle de victoires toujours
croissantes. L'ennemi a reçu coup après coup
sur- toute la ligne. Il n'y a pas Une seule atta
que 'qui n'ait réussi.

Nouvelle offensive de Paix
autrichienne

Londres, 30 Septembre. — D'après un
télégramme de Vienne, le député libéral
Neumann a proposé d'autoriser le prési
dent de la Chambre à adresser une invita
tion aux Parlements des Etats belligérants
et neutres pour provoquer une réunion de
leurs présidents et vice-présidents dans
Une ville à désigner pour engager des dis
cussions sans caractère obligatoire sur les
bases de la paix. — (Havas.)

Les adresses au Gouvernement

Communiqués des Alliés

30 Septembre.
ITALIEN

CommandementRome,
suprême.

Pendant la nuit du 29, dans le Giudicarie,
après Une violente préparation d'artillerie dé
veloppée sur un vaste front, de nombreux dé
tachements ennemis, âptès avoir passé le
Chiese, ont assailli nos postes avancés près de
Manon, dans le vtil Daon, ouvrant une -vio
lente fusillade et des feux de mitrailleuses. Le
tir de répression, bien ajusté dans les batte
ries, a enrayé la tentative et obligé l'ennemi
à repasser la rivière. Sur le restant du front,
duel d'artillerie plus intense le long de la Pia-
ve et actions réciproques de groupes d'explo
rateurs à Cimà Cady {Tonale). Nous avons
'capturé une patrouille au complet.

ITALIEN D'ORIENT.
FnoNi de Macédoine. — Nos troupes conti

nuent la poursuite de l'ennemi qui se retire
en direction cHUsIiub, par la. route de Tetuvo.

CREG
Salonique, 28 Septembre. — Dans la région

au nord de Monastir, les troupes grecques,
coopérant avec les unités alliées ont brisé la
résistance .dé l'ennemi Qu'elles poursuivent
dans la direction de Brodikirtejovo.

Dans la région Ghevgheli-Doiran, les unités
grecques ayant dépassé ie sommet des monts
Belès où se rencontrent les frontières gréco-
serbe et bulgare descendent dans la vallée de
la Stroumitza en nettoyant la région des der
niers ennemis.

Une autre colonne grecque coopérant avec
les forces anglaises dans la région de Gradetz
et des monts Belès poursuit l'ennemi qui se
retire vers le nord et l'est de la ville de Strou
mitza. Sur le front de la Stroumitza, les uni
tés grecques ont exécuté avec succès d'impor
tantes reconnaissances.

Les conseils généraux des Landes, du Calva
dos, de Seine-et-Oise et de la Seine-Inférieure,
le conseil d'arrondissement de Sancerre, les
Conseils municipaux de Parthenay, Montbé-
liârd, l'Isle-silr-le-Doubs et Vaidahon (Doubs")
ont voté des adresses de félicitationsaux chefs
et soldats des armées françaises et alliées
pour les magnifiques succès qu'elles rempor
tent et à M. Clemenceau, président du Conseil,
•ministre de la Guerre, pour l'énergie et le pa
triotisme qu'il apporte à la direction des af
faires militaires.

Le conseil général du Jura a réélu hier pré
sident par acclamations M. Sté.phen Pichon,
ministre des Affaires étrangères.

Le ; Conseil général de la Marne a voté la
résolution suivante :

« Le conseil général de la Marne, fier de
porter le nom de deux victoires françaises les
plus décisives de la guerre actuelle, adresse
son hommage d'admiration et de reconnais
sance à nos héroïques soldats, à leurs chefs
éminents et à nos valeureux Alliés.

s II se garde d'oublier dans le témoignagede
gratitude qu'il envoie aux armées et le glo
rieux maréchal qui les commande, et l'infati
gable ministre de la Guerre qui donne tous les
jours l'exemple de la plus ardente activité et
du plus pur patriotisme. «

Le conseil générai de Seine-et-Marne envoie
l'expression de sa reconnaissance à M. Cle
menceau, dont l'énergie lui a'mérité la con
fiance et la gratitude de tout le pays. Le conseil
adresse également à M. J.-L. Dumesnil, sous-
secrétaire d'Etat à l'Aviation, ses bien vives
félicitations pour les magnifiques résultats
obtenus par notre cinquième arifie.

.Le conseil général de la Sarthe a élu comme
président M. Lebert, sénateur, en remplace
ment de M. Joseph Caillaux. Celui-ci avait dé
claré qu'a ne se représentait pas. A l'issue
de sa séance, le conseil général a voté une
adresse de félicitations au gouvernement et
à M. Clemenceau, président du Conseil.

Lé conseil générai du Gard a élu président
à l'unanimité M. Mourier en remplacementde
M. Bonnefoy-Sibour, sénateur, décédé.

I I-. -I «eg» e :

NOUVELLES DIVERSES

Le général de division Dalstein a été
nommé vice-président du comité supérieur de
la caisse des offrandes nationales en faVeuf
des aTinées de terré et de mer, en remplace
ment de M. le général Brugère, décédé.

M. Reyrel, ancien directeur du cabinet
du préfet de la Seine, directeur administratif
de l'asile-clinique Sainte-Anne, est délégué
dans les fonctions de chef du cabinet du mi-
xditx» da Uxuérieu»

L'accord signé par les fourreurs

Le ministre du Travail nous communi
que la note suivante :

Les délégués -de la ehambre syndicale patro
nale des fourreurs et pelletiers français et du
syndicat ouvrier se sont présentés devant M.
Colliard, ministre du Travail, pour procéder à
la signature de ia convention qui met fin, en
ce qui concerne cette corporation, au conflit
de la semaine dernière.

La convention prévoit, pour les ouvrières,
un salaire minimum et'une indemnitéde cher
té de vie d3 3 francs par jour et pour les;
apprentis du sex.? masculin, ie salaire de cha
cune des quatre années d'apprentissage, qui
est fixé à 2 fr. 75 pour la première année,
4 fr. 25 pour la deuxième année, 7 francs pour
la troisième année, 10 francs pour la quatriè
me'année. Ces derniers salaires témoignent du
prix qu'attachent patrons et ouvriers4 favori,
ser l'apprentissage dans la profession.

Celui
;

des modistes
Après une dernière entrevue, un accord

est intervenu entre les chambres syndica
les, patronales et ouvrières, fixant l'indem
nité de vie chère à 3 francs et à 50 % pouî"
les ouvrières aux pièces. Un comité inter
syndical se réunira ultérieurement pour
régler les questions en litige. Le travail
reprendra ce matin.

- ' 1 "C» - i .

POUR NOS PRISONNIERS

les otages
Au nom de l'Association des familles das

prisonniers, M. Léon Pasqua!, député, avait
appelé l'attention du ministre des Affaires
étrangères sur les soixante-dix otages des dé
partements envahis maintenus contrairement
aux aedords par les Allemands en Liihuanie.

Le ministre^ des Affaires étrangères lui fait
savoir, par lettre du 26 septembre, au£ les
longues et délicates négociations relatives à
ces otages ont enfin abouti et que si nos enne
mis tiennent leurs engagements nos compa
triotes, qtit sont actuellement â Rastatt, arri
veront à Evjan le G octobre prochain.

Le re'oar des prisonniers civils
M. Léon Pasqual avait également demandé

au roinfttre des Affaires étrangères & quelle
époque les prisonniers civils seraient rapa
triés. •

,
Le ministrê vient de lui faire savoir que

l'accord de Berne du 26 avril qui devait être
appliqué à partir du 15 mai n'a été mis en
vigueur qu'à dater du 15 juillet. Tous les in
ternés civils auraient été libérés dans un délai
de trois mois à partir de cette date si de nou
veaux retards qui doivent être attribués a la
façon de procéder du gouvernement allemand,
contrairement aux stipulations de la conven
tion, n'étaient Survenus au cours de son appli
cation. Mais il y a tout lieu de penser que
les convois de rapatriement reprendront le
6 octobre prochain.

Aucune réglementation n'a été prévue en
ce qui concerne l'ordre dans lequel les inter
nés civils sei'ont rapatriés, cet ordre ne devant
être déterminé dans l'un et l'autre pays que
par des considérations d'ordre administratif.

Ceux d'entre eux capturés en territoire occu
pé peuvent, s'ils en font la demande, être di
rigés sur la France libre, à moins que, pour
des raisons militaires, les autorités allemandes

s.'x onposeni

CE QUE DIT
LA 'PRESSE'

a.

LA CAPITULATION BULGARE
ET LA CRISE ALLEMANDE

Du Figaro (M. Alfred Capus) :

La démission d'Hertling et de Hintze et la
lettre du kaiser sont des faits extrêmement
significatifs. Ils marquent la ligne de partage
entre l'impérialisme total, aujourd'hui suspect
fl'eSque périmé, et un vague essai de dérno-
ci^tie militariste dont nous autons à nous,mé
fier autant que du miiitarismg lui-même.

D? la Francs Libre (M. Compère-Morel) :
Le dernier quart d'heure n'est x>lus éloigné.
Combien pénible en face de tous <ces événe

ments est le byzaatinisme de certaines discus
sions. Vraiment, il est inconcevable que cer
tains esprits chagrins — "en supposant la bon
ne foi de tous — ergotent encore sur le plus
ou moins d'utilité de l'action de guerre 'pen
dant la guern.

De la Petite République (M. Louis Puech) :

- La capitulation de la Bulgarie, c'est le glas"
funèbre qui donne le signal de l'isolement et
de l'abandon. La Turquie va chercher à Sau
ver quelques épaves de son empire. La Fin
lande, l'Ukraine, les bolcheviks eux-mêmes,
sentant passer le vent de la, défaite, vont re
nier des protecteurs désormais compromet
tants. L'Autriche ? Qui peut dire' ce que fera
l'Autriche 1

De la Batailla (M. Antonin Seuhi)
Ainsi l'écroulement d'un des piliers de la

Quadrupliee porta chez nos ennemis le trou
ble à son comble. Et cela au bout de quatre
ans d'efforts terribles, de privations inouïes.
Sans trop déraisonner, on peut en conclure
que c'est, cette fois pour tout de bon, le com
mencement de la fin.

De l'Echo d« Paris (M. Maurice Barrés) :
L'enceinte extérieure de la forteresse ger

manique est rompue. L'un de ses pans les
plus" importante, celui d'Orient, s'écroule. Le
gouvernement de Sofia a signé l'armistice qui
livre le territoire bulgare aux armées de l'Ei^
tente, — en attendant les solutions de justice
qu'établira la paix générale telle que la con-
ço'vpnj ces nouveaux Crôisês, les Alliés.

Du Journal du Peuple :

.
Nous commençons à voir plus clair. Le rêve

orgueilleux des Hohenzollern s'effondre. Le
Berlin-Baprdad-JérusaJema vécu. Ënvolée la
Mittel-Europa I La Turquie coupée de ses
alliés ne pottrra longtemps tenir. Le moment
approche où, par la Roumanie, nous pour
rons correspondre avec la Russie. Qui sait.î
peut-être assisterons-nous, chez notre alliée
d'hier, à un réveil de conscience.

De la Victoire (M. Gustave Hervé) !

C'est bien la fin de la guerre que nous an
nonce la paix avec la Bulgarie : le lâchage des
Bulgares, non seulement est le signe certain
que, pour Ferdinand, l'Allemagne est perdue,
mais c'èst pour nos ennemis, au point de vue
moral et au point de vue militaire, Un coup
de massue dont i!s> ne pourront plus se rele
ver.

De l'Evénement (M. Pierre Bertrand) :
Le jour où le tsar Ferdinand a demandé au

général Franchet d'Esperey d'entrer en né
gociations pour un armistice et la paix, il était
prêt à tout.

Du Radical (Lt-colonel E. Pris) :

' Quoi qu'il en soit, l'événementest de taille ;
la Turquie seri. vraisemblablementforcée de
suivre l'exemrple de la Bulgarie.

Du Petit Bieu (M. Alfred Oulman) :
Aujourd'hui, c'est la réalité, la cruelle réa

lité : le bateau fait eau de toutes parts, les rats
commencent à l'abandonner. Ferdinand a don
né le signal, les autres vont suivre.

Du Rappel (M. Edmond du Mesnil) :
'To'pt de même, la pauvre « Iiultur a, qui

déchaînait le flux, ignorait la loi redoutable
du reflux, avec ses sahies immondes et ses
lugubres épaves !

«B»Ce qui est lë plus fort

..
Pas un cœur de Belge qui n'éclate aujour

d'hui de joie, de fierté, d'espoir, — que dis-je?
...de certitude. Dixmude reconquise, Dixmude
rouge .du sang que sacrifiaient ensemble pour
elle, il y a quatre ans, l'armée alors dégue
nillée et harassée du roi Albert et ses héroï
ques camarades, les fusiliers bretons !... La
route de Roulers et Bruges ouverte, et en mê
me temps celle de Gand. L'heure qui doit tout
payer sonnant aux bouches de nos canons !...
Mais que les Huns ne s'y trompent pas. Notre
allégresse ne vient pas de ce que notre force
militaire se révèle désormais supérieure à la
leur. Elle vieat de ia manifestation, tardive
mais radieuse, de cette vérité què les Barba
res ont sans cesse méconnue : il y a quelque
chose de plus fort que la force empruntée au
mépris des traités et l'absence de tout scrupule
humain ; quelque chose de plus fort que l'ar
tillerie de 420, que les instruments de pillage
et d'incendiarisme, que le mensonge et que les
gaz asphyxiants. C'est la passion de la liberté,
de la justice, de l'honneur. C'est cette passion-
là. cette passion de beauté morale et la foi dont
elle chauffe les cœurs et électrise les bras des
Belges et de leurs splendides alliés qui devait
finir par nous donner la victoire sur les for
midables masse? de bandits armés jusqu'aux
dents dontre nous. Voilà ce qui soulève les
montagnes et défortee les lignes Hindenburg.
Nous exultons surtout devant les victoires
d'aujourd'hui et celles qui s'annoncent pour
demain parce qu'elles réalisentnotrepur- idéal,
parce qu'elles Consacrent la suprématie des
forces du Droit sur les droits de la Force. —
Gérard Harry.

Morts en Belgique envahie : Le comte Maurice de
Remaix, sénateur d'Anvers ; au Canada, M. G. Le-
cloux, ancien prof, de minéralogie â l'Dniversité de
Bruxelles, volontaire de guerre, réformé après bles
sures. — O. H.

Courrier des Théâtres

A LA COMEDIE-FKANÇAISE. — Les répétitions
(l'Amoureuse, de M. de Porto-Eiche ont commencé.
Pour la première fois, Mme P'eiat interprétera le
rôle de Germaine Fériand et M. Henry Majer celui
de, Pascal Delannoy. M. George Grand reprendra le
rôle d'Etienne Fériand qu'il a créé à là Comédie-
Française,

- wv
LA SCALA reprendra, ce soir, a 8 h. 1/4 précises,

La Gare Régulatrice, nièce en 3 actes de MM. ï/es
Mirande et Gaston Leroux (MM. Marcel Simon,
1J. Làverne. Trévoux, Géo Lecomte ; Mmes Mar
guerite Lavigne, ïv. Villeroy, HenrietteMiller, etc.).

wv
LE THEATRE SARAII-BERNPAÏÎDT donnera dé-

?ormais des matinées chaque Jeudi avec Les Nou
veaux Riches.

vu
AMBIGU. — Après les représentations (Ju Train

de 8 h. 47, l'Ambigu reprendra La Femme et le
Pantin, de MM. Pierre Louys et Pierre FK-ndaie,
avec Mile Régina Badet dans ie rôle de Coneha
Perez qu'elle a si brillamment créé : M. Pierre
Magnier. Mme M. Varnj, M. Pradlêr, Mlles Ser-
viôre et Royer. w

TRÏANON-LYRIQUE. — La reprise des P'tites
Michu aura lieu jeudi en soirée. La distribution
réunira les noms de Mmes Renée Danthesse. Si
mone Denay, Jane Ferny ; MM. José TUéry, Boreî
et Cardi.

CE QUIL FA.TJT VOIR
L'ARRIVÉE DES AMÉRICAINSEN FRANCE

Le Orand Finale patriotique lie la Revue duCASINO DE PARIS
et

La carte du front
où touy les Aillés sont glorieusement réunisles Robes nationales

L'ANGLETERRE 1 L'ITALIE
LA BELGIQUE LE JAPON

I/A SERBIE I LE PORTUGAL
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— NOUVEAU CIRQUE —
MARCELINE bOUVIER

JEANNE BILLOft
tlCKSOH

SOMS Et ABBINS
LA MOTO

ENDIABLÉE—

TOUS LES SOIRS
MATINEES

JEUDIS, SAMEDIS
DIMANCHES20

-ATTRACTIONS

AUX FOLlES-BËRGËRE,la triomphais revue C'est
Paris I est interprétée par une troupe d'élite, en
téta de laquelle il convient de citer Bach, Andrée
Marly, LuCette Darbelle, I-'ioretta, etc... et le corps
de ballet des Folies-Bergère.

Wv
L'OLYMPIA donne tous les Jours, en matinée

(fauteuils depuis 1 franc) et en soirée, un spectaclè
incomparable. 20 numéros attrayants et amusants
figurent au programme.

iW»
ALSAMBRA. — L'Alhambrapossède 6a ce moment

un choix remarquable d'attractionsde 1" ordre et
entre autres Riggs et Witchie, un numéro de danse
d'une élégance tout à fait spéciale méritant unemention'particulière. Spectacle toujours de plus enplus attrayant de famille et empreint d'une saine
et bonne gaieté.

Wi
GAUMONt-PALACE, 8 U. 15. — • El Ja
guar »,

©

Mise en congé de militaires

pour le service de l'Emprunt

A l'occasion du prochain Emprunt de la
Défense Nationale, des congés sans solde, de
deux mois au maximum pourront, sur la
proposition du ministre des Finances, être
accordés car l'autorité militaire aux agents
de chanae et commis d'agents de change, aux
banquiers, aux employés d'établissements de
crédit et de tangue.

Afin de permettre l'établissement des dos
siers fi transmettre au ministère de la
Guerre, les agents de change, banquiers ou
directeurs d'établissements de crédit doivent
adresser leurs demandes d'urgence au minis
tère des Finances (Commissariat à l'Emprunt
national!.

En ce qui concerne les notaires, des per
missions de trente-cinq Jours leur seront ac
cordées par mesure générale. Les intéressés
devront présenter leurs demandes non au
ministère des Finances, mais directement,
par la voie hiérarchique, à leurs chefs de
.corps ou commandants de dépôt.

« ,
Mta. ifl .ÇT ——À travers Paris

Ecrasée sur le trottoir
Rue de Cfiarenton, par suite de la rupture

d'un essieu, un camion-automobile est monté
sur 1© trottoir et a écrasé la jeune Simone
«Duniaux, 13 ans, pensionnaire de l'Œuvre de
'l'Enfance des Quinze-Vingts, l'anfan» a été
tuée sur le coup. Le soldat permissionnaire,
Auguste Claverie, conducteur du camion, a
été conduit au commissariat 'des Quihze-
Vingts, où une enquêta a été ouverte.

Le riouble vol qui ne réussit pas
Tandis qu'il descendait d'une chambre de

bonne qu'il venait de dévaliser, rue Réau-
mur, ArthuT Candret, 38 ans, demeurant 3, rue
des Haies, aperçut une porte ouverte et ne
résista pas au désir de commettre un second
cambriolage. Il entra, ne vit personne et pre
nait une glace de vermeil lorsque, le locataire,
M. Georges Debas, 50 ans. miroitier, revint et
apercevant, le voleur bondii sur iui et le roua
ûa coups. Candxét a été arrêté.

CONSEILS
PRATIQUES

Voici irrévocablement mon dernier arti
cle, cette année, sur les confitures. J'en ai
trop parlé ; mais il m'a bien fallu satis
faire aux instances de nos lecteurs sur ce
sujet II résulte des derniers conseils, obli
geamment donnés par d'aimables corres
pondants, ceci : '

Presque tous les fruits se prêtent à la
« consistance gelée » et peuvent se passer
de sucre. Le temps de cuisson doit-per
mettre l'évaporation de la majeure partie
de l'eau que contient le fruit. On doit évi
ter la cuisson à feu nu. Les antiseptiques
genre salicylates doivent être exclus. Ce
pendant on peut imbiber de cette solution
le papier de protection collé à la surface
du pot. Une confiture suffisamment consis
tante, grâce à la cuisson peut être coulée
dans des moules en cartoii;

Le sucre évidemment donne de la fer
meté à la masse, corrige l'acidité, et ap
porte un élément nutritif très agréable et
profitable ; mais on peut s'en passer; La
saccharine peut le remplacer. Toutefois
elle ne saurait entrer dans la composition
du sirop.

Tout ceci est extrait d'une précieuse let
tre que je conserve comme document à
consulter l'an prochain.

Une lectrice qui a obtenu un très bon ré
sultat avec des gros fruits mélangés : pom
mes, poires, prunes, coings, conseille la
cuisson lente, au four du boulanger, — jus.
qu'à ce que le mélange épaississe et bru
nisse.

De plus elle suggère une idée d'ordre dif
férent qui pourrait être exploitée comme pe.tit moyen de gagner un peu d'argent s —elle soilhaiterait trouver des endroits Où
moyennant une rétribution raisonnable, le
« couvert » le pain (contré ticket), le vin,
le cidre, le lait..., — où les familles en dé
placement apporteraient et consommeraient des provisions. — Ce serait économi
que, pratique, S la condition de rencontrer
dans le local une irréprochable propreté et
une parfaite tenue. J'ajoute qu'iln cabinet
de toilette payant, semblerait tout indiqué.

Cousine Jeanne.

BOITE AUX LETTRES
D. T. : Contre le nez rouge, il y a malheu

reusement peu de remèdes... Il faut surtout
soigner les voies digestives. Localement eautrès chaude.

Vivent Randon et ma Lozère • Mal renseignée
sur ce point je vous conseille de prendre des
adresses datis un annuaire quelconque. Le
' Tailleur r, chaud remplace parfaitement le
manteau. Ce.lui-ci n'a de raison d'être que
pour couvrir Une robe.

Marcoï .• Pour obtenir un amaigrissementrapide,prenez les Pilules de Gigartina.le flac. t°
13,45, le 1/2 7,45. (Phie Desvilles, 24, r. Etienne-
Marcel). Vous trouverez même adr. Titania,
3,60 f prod. éprouvé pour enlev. poils et duv.

Programme des Spectacles

Français, 7 h. 3/4. — Les Marionnettes.
Opéra-Comique, 7 h. i/2. — Carmen.
Otléon, 7 h. 3/4. — La Robe Rouge.
Vaudeville, 8 h. 1/2. — Nono.
Châteîût, 8 h. — La Course au bonheur.
Sarah-Bornhardt, 8 h. 1/2. — Les Nouveaux Riches.
Palais-Rcyai, 8 h. 3/4. — Botru chez les Civils.
Scaia, 8 h. 1 /4. — La Gare Régulatrice.
Renaissance, 8 h. 1/2. — Florette et Patapon.
Antoine, 8 h. 1/2. — Les Petits Crevés.
Porte-Saint-Martin,8 h. 15. — Le Chemineau,
Gymnase, 8 h. 1/2. — La Vérité toute nue.
Bouffes-Parisiens, 8 h. 1/2. — La Revue
Athânéa, 8 h. 3/4. — La i>etite feiîime de LotU.
Ambigu, 8 li. l/<i. — Le Train de 8 h. 47
L'Abri, {167, r. Montmartre). — Relâche.
Edouara vïl, 8 h. 3/4. — La Folle Nuit.
Trianon, 8 h. — Les Cloches de CorneviHe.
Dôjazet, 8 h. 1/2. — Le Tampon du Capiston.
Gluny, 8 h. 1/2. — Le Mariage de Mile Beulemans.
Grand-Guigno5, 8 h. 1/2. — Ch. Mort-Lente.
FoHea-Bsrgèrc,8 h. 30. — C'est Paris ! revue.
Casino rie Paris, soir, — Boum î (Myral, Dorville).
Olympia, 8 h. 30 — Spectacle de music-hall.
Aihambra, 8 h. 30. — Attractions variées.
Concert Mayol, 8 h. 1/2. — I.a Revue des Revues.
Nouveau-Cirque, 8 h. 15. — Spectacle monstre.
Médrano, 8 h. 15. — Attractions variées.
Empire, 8 h. 15. — Les L>8 jours, de Clairette.
Pathé-Palaco,2 h. 30 à 11 h. — La Double Croix.
Artistio {01, r. Douai). — Une homme, une femme.
Bouîfcs-Concert, soir. — Les Maris de Mcssaline.
Gmnia-Pathé, 2 h. à 11 h.
Aubert-Palace, 2 h. à 11 h
Tivolj.Cinéma. 2k Sû, 8 h. 20.
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On cote au demi-kilo net :

2.0® : Charolais et Nivernais,
2,00 ; Ciiolctaie, Nantais, Venûéens, 1,75 & 1,80 • Sor-JuW fouMttu**. 1,55 â 1,75 ; Viande à saucissons.

Vacbck
— Bonnes génisses, 2,oD ; Vaeties d'âge,

1.M à 1,55 ; Petite viande de toutes provenances.
1.15 a 1,30.

veaux. — De choix, Brie, Beauce, Gâtinais, 2,25 S
2,^0 ; qualité ordinaire dito, 2,20 à 2,25 • Champenois, 2,20 à 2,25 ; ManceâUx, 2,10 à 5,20 GOur-nâyoux et Picards, 2,05 & 2,15 ; service & midi.
2.00 à 2,10.

Moutons, -i- l" choix et agneaux, 3*05 & 3,10 ; Ni
vernais, Bourbonnais et Berrichons 2,90 à 3 05 ;Brebis métisses, 2,70 à 2,90 ; Albigeois et Limou
sins, 2,7o â 2,75 ; Ariêgeois, Amenais, Toulousains,

à.j?'75 ; Haute-Loire, Sarthe, Vendée^ 2,75 à
2,80 ; Midi, a,00 à 2,75.

Porcs. — De l'Ouest et Vendée, 1,95 & 2,00 s du
Centre, 1,95 à SiOO : Limousins et Auvergnate. i,90 b.
1,95 • Coches, 1,05 à 1,70.
MARCHE AUX VINS ET SPIRITUEUX DE NIMES

Nîmes, .30 Septembre. — Les vendangea «« sont ter
minées dans d'excellentes conditions. Les vins seront très bons. Le rendement, dans l'ensemble, des
quatre départements grands producteurs du ilidi,
sera dans la bonne moyenne. Quelques petits lots de
vins non logés ont été vendus de 65 à 90 francs
l'hecto selon degré, et surtout la région. Comme af
faires, elles sont nulles ; les négociants ne veulent
acheter qu'au fur et à mesure qu'ils pourront avoir
des wagons-réservoirs ou des wagons-plates-formes.
Les vins vieux sont rares et demandés par la clien
tèle. Voici la cote : Spiritueux trois-six. bon goût,
86", 650 francs ; trois-six de marc, 88°, 500 francs ;eau-de-vie de marc, 52°, 275 francs ; vins Touges
nouveaux, récolte 1918, non logés, de 60 â 75 francs ;logés, do 80 à 100 francs l'hecto, selon de£r'é, mé
rite, qualité et région, nu, pTls à la propriété. Tous
tes frais en sus.

SPIRITUEUX
On cote â Bôziers : 3/fi de vin, 88°, 550 fr.; eau-

dervie de Béziers, 52°, 350 fr.; 3/6 de marc. 86', 500 fa;
eau-de-via de marc, 52°,300 fr. l'hectolitre nu, pria
chez le bouilleur, tous frais «n sus.

ftous FABRIQUONS £ Paris (es meilleures
PIERRES A BRIQUETS
Adr.les commandes à l'Usine du Pyro-Cerium,
PARIS — 1S7i rue Croix-Nivert, 187 — (15® Ar')

LATHEMIS
COMPAGNIE FRANÇAISE D'ASSURANCES

à Primes fixes contre
l'Incendie, les Accidents et le Vol

Fondée en 48S2

AUTORISÉE PAR ARRÊTÉ
DE M. LE MINISTRE DU TRAVAIL

en date du 4 mai 1918

ASSURE
Contre les dommages matériels et les
accidents corporels causés par les bom
bardements aériens, ainsi que par la
chute des projectiles de la Défense tirés
sur les appareils ennemis.

Durée de la police : ou
^ N̂

0IS
Siège social : 6, rue Halévy, Paris

Bureau de Paris : 24, rue du 4-Septembre

BOURSE DE PARIS
DU LUNDI 30 SEPTEMBRE 1918

VALEURS

IrëeBt.Uil i'A
Sriii! 1}«» i%
Ctiu 1902 > %
Cmt IHS ri3r.ii
BtlliiiquemoI

JtpM îaos 4%
Jipn 1907 5%
Jiftt 1910 4%
Jlfol Sues 5 %

Actions
Ba&i.M l'Algérie

Baaqu» ils fais.
Crédit Ftatier.--
Îréi'i'llgérie-Iit
Crédit LjMnals..
Crédit Sobiliw- -
Cnoptoir i'Eseouip
Seciil» Gitfalt.
tel t SatiRt.
fît
lïob
Midi
Sur.!
Orlius
OuisU
lètropollUin....
Kord-Ssl
Omiks
Iraaivjji SdM.
Sons ratant:..

•
Shm (Sociétéfil)
tiresosBsuîtol.

Marché en Banque. — Monaco : 5.300

naco (58 ) : 503 : ville de Petrograd 190S :

ville de Stockholm 1908 : 'M.
COURS DES CHANCES

Londres...
Espagne...
Hollande..
Italie
NtW'Yorli.

56 04wi'26 0% i

118 .. 1-3-i .
251 % 555 %
88 % 85 %

34i % 549 \ I

Suisse
Danemark
Suêfte
ÏNk>rvè :"P ...Argentine..

115 %
148 ..173 %
154

Mo
207 ;

147 «
i5-2
177 %
160 - -






